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CTFT - STATION DE KORHOGO 
RAPPORT D'ACTIVITES 1991 
1 .  MOUVEMENTS DE PERSO NNEL (+formations, missions) 
1 1. Personnel en place 
OUATTARA N'Klo, chef de station Diabaté de Lataha, est allé en mission à Bobo­
Dioulasso du 1 8  au 21 mars pour participer à une réunion informelle entre 
chercheurs forestiers burkinabés, maliens et ivoiriens. Cette réunion traitait 
des pépinières. 
Il a séjourné du 22 au 24 avril à la pépinière de bouturage de la 
SODEFOR à la Téné pour y étudier les techniques de bouturage. 
Il a pris son congé annuel du 1 8  juillet au 1 7  août ; 
Il a effectué une mission de récolte de graines pour la constitution 
d'une banque de semences d'espèces locales, (le programme de récoltes se 
poursuivra en 1 992) pour les expérimentations à venir et pour d'éventuels 
échanges avec d'autres interlocuteurs chercheurs ou développeurs en 
foresterie. Cette première mission a été effectuée dans la région de 
Boundiali-Odiéné du 1 8  au 21 décembre 1 991 . 
LOUPPE Dominique, Chef de projet CTFT-FED, a été en mission à Bobo-Dioulasso 
du 1 8  au 21 mars (cf supra) et à Niamey du 20 au 28 avril pour participer à 
l'atelier régional sur Faidherbia albida. 
il a pris son congé annuel du 1 5  juillet au 6 octobre 1 991 ; 
il a participé, pendant cette période, au Congrès Forestier Mondial à 
Paris et assisté à la soutenance du mémoire de fin d'études de Yseut STAMBERT 
suite aux travaux de recherche qu'elle a mené à Korhogo. 
il a participé du 1 1  au 1 8  Décembre 1 991 aux réunions de fin d'année 
à la Direction du CTFT-CI à Abidjan et à la suite des Pourparlers avec M. ZAKI 
A. du CROI pour la préparation un Projet de Recherche-Développement Forestier 
pilote en milieu paysan dans la région de Korhogo; 
il a effectué une mission à Bouaké le 1 8  Novembre 1 991 pour participer 
au jury de la soutenance de mémoire de M. SORHO Etudiant à 1 'E.F.B. 
OFFI Koffi, chercheur CTFT spécialisé en sylviculture intensive, est allé en 
mission à San Pédro du 4 au 8 mars pour le compte de la CDC (Commonwealth 
Development Corporation). 
Il a pris des congés pour convenance personnelle du 1 0  mars au 8 avril. 
il a effectué du 21 au 23 juillet une mission à l 'ENSA de Yammous­
soukro, pour participer au jury de deux étudiants sénégalais de 1 'ENSA ayant 
1 
réalisé leur mémoire de fin d'étude à Korhogo: DIALLO Cheich et MALENG 
Kidiera. 
i 1 a effectué du 1 8  au 24 août 1 991 une missi on conj ai nte avec 1 a 
division amélioration à Bouaké pour la conversion de l'essai de provenances 
d'Euca7yptus de Kokondékro en peuplement semencier pour la région centre . 
Il a effectué une mission à Bouaké le 1 8  Novembre 1991 , pour participer 
au jury de la soutenance de mémoire de M. TIA, étudiant à 1 'E. F.B. 
il a participé du 1 1  au 1 8  Décembre 1 991 aux réunions de fin d'année 
à la direction du CTFT-CI à Abidjan ; et à la suite des pourparlers avec M. 
ZAKI A. du CRDI, pour l'avancement du projet de Recherche-Développement 
forestier pilote en milieu paysan dans la région de Korhogo. 
1 2. Recrutements 
M. OUSMANE YEO: observateur a été recruté le 21 janvier pour les travaux de 
mensuration des essais, de prédépouillements des données d'inventaire et pour 
la réalisation d'enquêtes socio-économiques (suite à son expérience acquise 
à 1 'ORS TOM) . 
M. COULIBALY AMA DOU : a été engagé le 02 Septembre 1 991 pour une période 
d'essai de 2 mois à 1 'issue de laquelle il a été recruté jusqu'au 31 décembre 
1 992. Il a parmi ses attributions la tenue de la caisse de l'antenne et la 
saisie des données d'inventaire à l'ordinateur. Il participe également aux 
travaux d'inventaires (mensuration des essais) et aux enquêtes de terrain. 
1 3. Formation 
a/ au profit du personnel IDEFOR-CTFT 
Du 29 au 31 janvier 1 991 , M. Hervé LEDOUX du CTFT Abidjan a donné une 
formation de base à Mme COULIBALI (secrétaire), MM KOFFI, LOUPPE, OUATTARA (du 
CTFT) et M. SILUE (comptable IRFA) pour l'utilisation des logiciels 
Wordperfect et SuperCalc 5. 
b/ assuré par le personnel IDEFOR-CTFT 
6 stagiaires ont préparé leurs mémoires de fin d'études au CTFT de 
Korhogo: 
* STEMBERT Iseut: belge, étudiante en option Eaux et Forêts à la Faculté 
des Sciences Agronomiques de 1 'Etat à Gembloux (Belgique). A séjourné au CTFT 
de Côte d'Ivoire du 8 février au 3 mai 1 991 . Le thème de son travai 1 était 
"Prétraitement et conservation de graines de 4 espèces en vue de la création 
de haies-vives par semis direct - utilisation d'herbicides de prélevée pour 
l'entretien des haies". 
* DIAL LO Cheikh Daouda: sénégalais, étudiant au département Eaux et 
Forêts à 1 'Ecole Nationale Supérieure Agronomique de Yamoussoukro. A séjourné 
au CTFT de Korhogo du 1 0  avril au 1 5  juillet 1 991 . Le thème de son travail est 
"Amélioration des techniques de pépinière pour l 'éducation de 1 4  espèces 
locales". 
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* MALENG Ki diera: sénégalais, étudiant au département Eaux et Forêts à 
l'Ecole Nationale Supérieure Agronomique de Yamoussoukro. A séjourné au CTFT 
de Korhogo du 1 0  avril au 1 5  juillet 1 991 . Le thème de son travail est: 
"Description des boisements d'Eucalyptus en milieu rural - analyse des 
tendances de la foresterie rurale dans le Nord de la Côte d'Ivoire et 
perspectives d'avenir". 
* M. TIA Maurice : étudiant à l'Ecole Forestière de Bouaké a séjourné 
au CTFT -Korhogo du 27 juin au 20 Octobre 1 991 . Le thème de son travail est 
l'évaluation des peuplements d'Eucalyptus camaldulensis (type boisement 
intensifs) en milieu rural et élaboration d'un tarif de cubage pour Eucalyptus 
camaldulensis. Cette étude fait suite à celle initiée par M. MALENG 
Kidiera, pour une meilleure connaissance de la foresterie rurale dans la 
région : croissance et productivité des peuplements, leur gestion et les 
perspectives. 
* M. SORHO : Etudiant à l 'Ecole Forestière de Bouaké a séjourné au CTFT 
Korhogo du 27 juin au 20 Octobre 1 991 . Le thème de son travail est : étude 
des plantations linéaires dans la zone dense de Korhogo 
* GBOGOU Babélé : élève ingénieur à l 'ENSA de Yamoussoukro a séjourné 
au CTFT Korhogo du 1 0  Août au 30 Septembre ; le thème de son travail a été une 
évaluation comparée des productivités des boisements artificiels dans la 
région de Korhogo , sur et hors termitière. 
2. REA LISATIO NS DE TERRAIN 
21 . Aménagement de la station 
211 ) Constructions 
La case de passage qui comprend en outre un petit laboratoire pour 
toutes les manipulations de prétraitement et de conditionnement des graines, 
préparation des échant i 1 1  ans di vers, . . . a été terminée et réception née 
définitivement. 
Un mur a été construit autour du groupe électrogène pour réduire le 
désagrément qu'il induisait pendant son fonctionnement ; ceci à l'occasion de 
l'inauguration de la station . 
Une barri ère type "passage à ni veau" à été posée à l'entrée de la 
station. Celle-ci, condamnée par un cadenas permet de réduire le braconnage 
et l'exploitation frauduleuse de bois dans la station. 
Une échelle métallique a été posée contre le château d'eau. 
Une installation électrique a été posée dans l'atelier et le hangar. 
Elle permet de faire fonctionner le compresseur, le poste à souder, une 
balance électrique et divers petit matériel. 
212) Aménagement station 
* L'entretien des fossés et de la clôture qui a dû être prolongée sur 
plusieurs centaines de mètres suite à la forte baisse du niveau des eaux dans 
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le barrage: les vaches pénétraient dans la station à travers la retenue d'eau 
à sec. 
* Plantation de haie vive autour de la concession: les parties sud , 
ouest, et nord ont été plantées en Bau hi ni a rufescens et en Zizi phus 
mauritiana ; la concession CTFT Lataha est ainsi ceinturée d'une ligne de haie 
vive, en renfort aux barbelés et aux piquets morts; 6.000 plants ont été mis 
en place sur environ 3000 mètres. 
22. Pépinière 
221/ Aménagement: 
* L'ancienne ombrière, entièrement en bois, a été démontée. (Les 
piquets dont une partie était détruite par les termites ont été réutilisés 
pour le renforcement de la clôture). Des poteaux métalliques ont été posés. 
Les traverses en bois ont été réutilisées mais elles sont attaquées par les 
champignons. Il faudra en remplacer une partie la saison prochaine. 
*A l 'occasion de l 'inauguration de la station CTFT Lataha devenue 
station Kamonon Diabaté, toutes les pistes principales qui sillonnent la 
station et la piste périmétrale ont été aménagées et nivelées au grader ; la 
circulation en véhicule sur l'ensemble de la station est désormais devenue 
possible et aisée . 
Des panneaux d'orientation permettent aux visiteurs solitaires de 
voir rapidement les essais essentiels, ont été conçus et placés sur 1 'ensemble 
de la station . 
222/ Récolte et acquisition de graines: 
* espèces locales hors station de recherches 
Pour répondre à nos besoins, des récoltes de graines sur une 
dizaine d'espèces locales ont été réalisées, principalement en janvier et 
février. On notera la récolte de deux provenances de Faidherbia albida par 
semenci ers séparés; un 1 ot de chaque descendance a été remis à l'équipe de 
génétique forestière de l 'ISRA/DRPF-CTFT de Dakar qui semble avoir obtenu, par 
électrophorèse, des résultats intéressants et qui demande d'autres lots de 
graines pour confirmer ces premiers résultats. En complément des graines ont 
été acquises auprès des laboratoires de graines des CTFT/France et CTFT-CI . 
Une autre campagne de récolte de graines a été organisée en fin 
d'année (mois de décembre). Au cours de cette campagne, 1 'accent a été mis sur 
les espèces locales qui n'ont pas, jusque là, été représentées dans 
1 'arboretum de la station de Lataha bien que présentant un intérêt certain au 
niveau de leurs qualités technologiques. (Potentiel commercial important dans 
1 'avenir si la production peut être soutenue - les industriels s'intéressent 
très peu aux bois obtenus par "cueillettes" à l'exception de l'ébène). 
Certaines espèces déjà présentes ont cependant fait 1 'objet de 
beaucoup d'intérêt, vues les perspectives d'utilisations qu'elles offrent 
d'après les connaissances empiriques confirmées par des travaux récents de la 
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division technologie du CTFT Abidjan. Ce sont principalement: 
1- Afzelia africana 
2- Pros op i s a fr i cana 
3- Diospyros mespiliformis (qui n'a pas fructifié en 1991) 
4- Khaya senegalensis 
5- Pterocarpus erinaceus. 
Il est par ailleurs prévu dans le cadre du programme d'aménagement des 
formations naturelles en nord Côte d'Ivoire qui sera financé par la BAD, une 
valorisation de ces espèces ; ceci justifie dès lors la prospection et la 
constitution d'une banque de provenances qui pourront être utilisées soit en 
reboisement soit en enrichissement des formations naturelles. 
Les régions prospectées sont limitées à 3 afin de faire correspondre les 
protocoles expérimentaux ultérieurs à notre force de travail: 
- Nord-Ouest du pays (Odiénné) 
- Centre-Nord (Korhogo) 
- Nord-est (réserve de la Comoé). 
Campagnes de récolte de graines d'espèces locales : fin 1991 début 1992 
ZONE DE RECOLTE ESPECES RECOLTEES NOMBRE DE PERIODE DE RECOLTE 
(PROVENANCE) SEMENCIERS 
RECOLTES 
Nord-Ouest 1- Khaya senegalensis 10 du 19/12 au 21/12/91 
2- Prosopis africana 10 du 20/12 au 21/12/91 
(ODIENNE) 3- Afzelia africana 07 du 19/12 au 21/12/91 
4- Monotes kerstingii 05 du 19/12 au 21/12/91 
Nord-Est 1- Khaya senegalensis 10 du 09 au 10/01/92 
2- Prosopis africana 1 0 du 09 au 10/01/92 
Réserve de 3- Cassia sieberiana 07 du 09 au 11/01/92 
BOUNA 4- Afzelia africana 00 -
1 - Khaya senegalensis 05 du 27 au 30/12/91 
Nord-Centre 2- Afzelia africana 03 du 27 au 30/12/91 
3- Combretum nigricans 02 le 27 /11/ 91 
(KORHOGO) 
* récolte sur des semenciers de la station de recherches Kamonon Diabaté 
Les plus vieux essais, pour les espèces à fructification assez précoce, 
constituent depuis l'an dernier déjà, des sources locales de graines utilisables 
pour les actions ag roforestières menées en milieu rural. 
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Le tableau ci-dessous fait le point des récoltes de graines faites 
en 1991 sur des semenciers de la station . 
ESPECE PROVENANCE DATE DE DATE DE QUANTITE DE 
PLANTATION RECOLTE GRAINES 
A auriculiformis 88/8125N 1989 27/12/91 
Conditionne-
Acacia mangium CI 1989 
ment 
Dalbergi a sissoo diverses 06/12/91 
non 
Hematoxylon bras OFI 1990 
terminé 
Ziz. mauritiana Burkina 1990 10/12/91 
Ziz mucronata Burkina 1990 
Bauhinia  rufesc Burkina 1990 
223 / Production de plants en pépinière: 
Les travaux de pépinière ont commencé en février et regroupent les 
opérations classiques suivantes: 
- ramassage terre et terreau, tamisage et mélange 
- stérilisation d'une partie des sols (12 m3) au Maposol 
- remplissage et arrangement des pots 
- semis en germoirs ou directement en pots selon les espèces 
après prétraitement des graines si nécessaire 
- repiquage des plants semés en germoir 
- pose ombrière et réglage ombrage 
- désherbage, sarclage des pots 
- déplacement régulier des pots pour éviter un enracinement hors-pot. 
- arrosages journaliers 
- traitements phytosanitaires, lutte contre les petits rongeurs qui 
détruisent certaines espèces au moment de la germination (Fagara, 
Faidherbia, ... ) 
- mesure de plants 
- préparation et comptage des plants pour l'installation des essais. 
Cette année, le nombre d'espèces élevées en pépinière a été réduit. 41 
espèces (dont 16 pour le travail de M. DIALLO, stagiaire), contre 54 l'année 
dernière. 
On notera cependant que le prétraitement de nombreuses espèces locales 
qui n'est pas parfaitement maîtrisé malgré les travaux menés au CNSF de 
Ouagadougou et à l'ISRA/DRPF de Dakar, entraîne encore assez souvent une 
germination faible ou fortement étalée dans le temps. La mise au point des 
techniques de prétraitement des graines est donc à poursuivre si possible par 
les prochains stagiaires. 
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En fin de saison de pépinière, notre pépinière a produit effectivement 
32.097 plant. Le point des différentes productions de plants et leurs utilisa­
teurs sont consignés dans un tableau de l'annexe 5 . 
Au niveau des problèmes rencontrés en pépinière signalons toutefois de 
fortes chloroses sur Eucalyptus citriodora (dont la cause n'est pas déterminée: 
les analyses demandées par notre stagiaire à l' ENSA n'ayant pu être réalisées 
en ce qui concerne l'équilibre chimique du substrat) n'ont pas pu être 
"récupérées" par apport d'engrais. Une partie de ces plants malvenants est 
morte, une autre n'a pu être plantée. Le point des différentes production de 
plants et les utilisateurs sont consignés dans le tableau de l'annexe 5 . 
Utilisation de la production: 
43 % des plants produits ont été destinés aux recherches en station. De 
nombreux plants ont servi à la création de la haie-vive autour de la station 
et aux actions menées en milieu paysan (Tchololévogo, Pangarikaha, Kapou­
non, ... ); les reliquats de pépinière (Eucalyptus camaldulensis [espèce la plus 
demandée] et Acacia auriculiformis) ont été mis à la disposition des paysans 
voisins de la station afin de continuer le réseau de brise-vent qui avait été 
initié en 1990. 
5.000 plants environ, n'ont pas trouvé preneur en raison des distorsions 
entre le programme prévisionnel des chercheurs et la volonté des agriculteurs. 
Mais telle est la démarche scientifique: malgré la connaissance du milieu que 
pense avoir le scientifique, son idée n'est jamais parfaitement en concordance 
avec celle de l'agriculteur auquel il veut faire passer un message. C'est 
pourquoi, à chaque niveau de l'expérimentation en milieu rural, il faut 
proposer quelque solution (imaginée par le chercheur) et la modifier aussitôt 
en fonction de la réaction des agriculteurs. Cependant, il est indispensable de 
continuer à chercher des solutions qui ne sont pas acceptables actuellement 
par les cultivateurs. Car, en fait, il suffit simplement de modifier quelques 
facteurs (densité de population, prix du bois de feu, gazéification, 
vulgarisation de la télévision, accès au crédit agricole, ... ) n'importe lesquels, 
même insignifiants et auxquels on n'a pas pensé, pour que ce qui est refusé 
aujourd'hui soit accepté demain. 
23. Chantier de plantation 
231. Préparation du terrain: 
Une superficie totale de 17 ha a été défrichée. Le travail a été 
réalisé à l'aide d'un treuil manuel prêté par la CIDT. Comme une part 
importante du terrain était constituée de jachères âgées, les temps de travaux 
ont été importants. Il avait été envisagé de louer un bulldozer à la SODEPRA 
pour effectuer ces travaux plus rapidement et plus économiquement mais ce 
matériel n'était pas disponible au moment voulu. 
Le débardage et l'andainage des gros bois a été fait au tracteur. 
Le libre accès à la station est laissé aux femmes des villages voisins qui 
viennent faire leur stock de bois pour la saison des pluies. 
La totalité de la superficie utile pour les essais a été travaillée au 
pulvériseur lourd semi-porté HUARD. 
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La trouaison a été effectuée soit à la tarière mécanique soit à la main. 
Les travaux de plantations, à l'exception des essais 91-05 planté le 4 
Juin, et l'essai 91-09 semé les 4, 5 et 6 juin, n'ont pu commencer que le 25 
juin suite à l'arrêt momentané des pluies. 
Les protocoles expérimentaux sont présentés à l'annexe 4. S'y rapporter 
pour pl us de précisions sur les travaux de terrain effectués. 
Le calendrier d'entretien des essais est détaillé en annexe 5. 
24. Travaux en milieu rural 
Parmi les actions programmées en collaboration avec l'Animation Rurale, 
l'IDESSA et la SODEPRA ont été réalisées: 
Village de Kapounon 
Ce village est en zone non dense, donc avec peu de problèmes, actuelle­
ment, d'approvisionnement en bois: les femmes du villages vont d'ailleurs 
vendre du bois de feu à Korhogo en louant un camion pour le transport. 
Les actions ont porté sur la création de haies-vives (400 m), l'enrichis­
sement de terres de cultures en Faidherbia albida-. près de 6 ha ont été 
"reboisés" avec deux modes d'installation des plants: soit écartements 
classiques de 10 x 10 m, soit des placeaux denses de 9 plants espacés de 20 
x 20m. Actuellement les placeaux semblent plus prometteurs que les plantations 
classiques car ils présentent au moins un arbre qui a une croissance 
satisfaisante (supérieure à la moyenne de l'espèce). 
Village de SANAVOGO 
Ce village est en zone dense, donc confronté à des problèmes de 
maintien de fertilité des sols suite à une longue sédentarisation de l'agricul­
ture et d'approvisionnement en bois confirmés par la vente de vieux Nérés non 
productifs comme bois de feu. (Le néré est une espèce relativement peu 
intéressante comme bois énergie, mais quand on n'a rien d'autre ... ). Les 
souhaits des villageois en matière forestière sont donc différents: ils ne jugent 
pas que la délimitation de parcelle soit prioritaire. Ceci sera envisageable dès 
lors que le problème de fertilité des sols sera résolu. 
Dans ce village ont donc été réalisés une parcelle de 0,25 ha de cultures 
en couloirs avec Gliricidia sepium, deux parcelles de jachères améliorées avec 
Acacia auriculiformis dont une au moins résulte de la volonté d'un vieil 
agriculteur de conserver la jouissance de sa terre alors que ses fils sont en 
ville: n'ayant plus la force de travail nécessaire à une mise en valeur de ses 
terres, il réalise cette mise en valeur par la complantation d'arbres forestiers. 
Il eut sans doute préféré planter des manguiers, mais en raison de leurs prix, 
ceux-ci lui étaient inaccessibles. Un villageois, qui semblait avoir des 
problèmes de limites de parcelles, a réalisé une plantation linéaire avec 
Dalbergia sissoo et Albizia lebbeck. 
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SODEPRA( 
Nous avons entrepris un essai de dévitalisation des arbres pour 
l'élimination des espèces indésirables au moment de la création de pâturages 
améliorés (le protocole ne figure pas à l'annexe 4). Cet essai est mené par 
l'équipe SODEPRA sur la base d'un protocole établi en commun avec l'IDEFOR­
CTFT. 
IDE S SA : Tchololévogo 
En bordure du village, les chèvres ayant détruit les plantations linéaires 
de Gmehna arborea ainsi que certaines parcelles cultivées, l'IDESSA, tardive­
ment, nous a demandé de constituer une haie-vive épineuse de 700m. Celle-ci 
est composée d'un mélange à base de BauMnia rufescens en mélange avec 
Ziziphus maudtiana et Faidherbia albida. 
Sanavogo 
Dans ce village, avec l'Animation Rurale, ont été installées 10 parcelles 
de 1 ha de plantation (à 10 x 10 m) de Faidherbia albida. 
25/ Activités dans la région de Bouaké 
L'équipe de Oumé a continué à suivre l'essai de jachère améliorée de 
Kokondékro (Bouaké). Les résultats des deux premières années ont été 
analysés et un rapport a été rédigé par G. GNAHOUA. 
26/ Travaux scientifiques 
La totalité des essais de 1988-89 et 90 a été mesurée entre janvier et 
juin. 
Les dépouillements sont en cours et certaines synthèses ont pu être 
rédigées. (voir documents produits : annexe 6) 
27 Divers 
Suite à sa mission à San Pédro avec la Commonwealth Development 
Corporation M. OFFI a entrepris la rédaction de deux documents : 
Synthèse des premiers résultats de recherches menés par le CTFT dans 
la région de San Pédro. 
Projet de recherches en vue de parachever les travaux entrepris à San 
Pédro et restés en suspens. 
3. ACTIVITE S DE RECHERCHE S 
Les objectifs et plans des essais mis en place en 1991 ainsi que la 
synthèse des principaux travaux de recherches menés au cours de cette année 
sont respectivement consignées en annexe 2 et 3 
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4. DEPENSES EFFECTUEES 
DEPENSES SUR FED 
a/ travaux a1 constructions 6.116.373 
a2 aménagement pépinière 852.001 
sous total 6.968.374 
b/ éguiQement b1 matériel de bureau 1.237.390 
b2 matériel de laboratoire 2.376.006 
b3 maté rie 1 d'atelier 847.929 
b4 mobilier de bureau et case 596.500 
de passage station 
b5 véhicule 405 Peugeot 4.227.500 
b6 mobilier de logement 102.415 
sous total 9.387.740 
c/ fonctionnement 
c1 achats 2.206.373 
c2 carburant 3.278.615 
c3 réparation véhicules 4.252.737 
c4 divers 3.563.726 
sous total 13.301.451 
d/ salaires 10.561 .375 
e/ inau�uration 
station 1.156.800 
TOTAL GENERAL 41.375.740 
DEPENSES SUR BUDGET CTFT 
a/ frais afférents déplacement/loyer/divers 7.888.931 
aux caares 
b/ recettes ventes de graines 158.000 
c/ salaires 
OFFI K. PM 
OUATARA N. PM 
DEPENSES CIRAD-CTFT 
chercheur 1 expatrié chef de projet 1 PM 
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1 DECADE 1 
1 MOIS 1 
jJ. pluiel 
PLUVIOMETRIE STATION CTFT de LATAHA (KORHOGO) en 1991 
(valeurs en 0,1 mm) 
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IN T RO DUCTION 
ANNEXE 2 : RESU LTATS 
SCI ENTI FIQUES ANNEE 1 99 1  
Chaque  ann ée, une  campagn e d e  men su ration concernant tou s les  essai s mi s 
en p l ace e st menée ent re  l a  mi- j anv i er  et l a  fin mar s, période supposée 
cor respon d re à un  arrêt de c roissance de nomb reu ses es pèces . 
La l i ste  des essai s, chaque  an née s ' al longe  : 
en 1 988 , l a  stat i on comportai t 15 disposit i fs expérimentaux faisant 9, 74 ha ;  
en 1989, l a  station comporta it  35 d i spositifs expérimentaux faisant 25, 3 1 ha 
en 1 990, la stat ion comportait 49 di spos i t i f s expérimentaux faisant 42, 28  ha 
en 1 991, la  st Îtion compt e 62 dispos i tifs expér i mentaux faisant 54 , 3 2 hectares 
de  pl antation 
Ceci concerne  u n i quement l es es sais en station . Les t ravaux en pépin i èr e  
et  hors  stat i on de  r echerches étant exclus . 
Des mes u r es intégral es de tous ces essais sont réal isées chaque année, 
à part i r d e  p l usieu rs  var i abl es descr i pt i v es ; l es sais i es, l es dépou i l l e­
ments, les  an al yses et synt hèses  de cette masse  d ' i n formation s sont devenus  des  
t âches  ext r êmement lou r des qui dépassent les capacités ( temps chercheu r )  d ' u n e  
équ i pe d e  2 chercheu rs, u n  i n génieu r des travaux et 2 obse rvateu r s . 
I l  n e  faut pas ignorer  non pl us que cette équipe mèn e  un vér i tabl e 
t ravai l  d ' en cad rement et de  format i on d ' étud i ants des établ i ssements de 
formation d ' i n g énieu r s  et de techn i c i en s  forest i e rs: encadrements  de 4 
in génieu r s  et de 2 t echn i ci en s forestier s ,  pou r l a  seul e ann ée 1 991 
Quan d à cel a on ajoute une i n suff i san ce  de maté r i e l  i n formatique  pou r 
répond re  à toutes les  sol l i c i tat i on s  ( comptabil i té ,  rapport s d ' activit és 
rapport de stag i ai res, sai sies et t raitement des don n ées , admini strat i on ) , on 
about i t  indéniab l ement  à un  retard i mportant dan s l a  sai sie, l es anal yses des 
mes u r es et l a  production des résultats . 
Des rés u l tats ont déj à été publiés  conce rnant l es pl us  vi eux es sais 
1 988 , 1989 notamment . Ces v i eux  essa i s et ceux de 1990 ont tou s été mesu rés 
de nouveau dans l ' optique d ' u ne act ual i sati on des i n format ion s  au fi l d e s  ans . 
Tous n ' ont  cepen dant pas ét é comp l ètement  anal ysés pou r l es raison s évoquées 
c i -dessus  et ceux an al ysés n ' ont pas tou jou r s  fait l ' obj et de notes de 
synt h ès e . 
Dans l es pages q u i  s u i  vent, nous  faisons l a  synthèse  de tou s l es 
résultat s  acqu i s  en 1 991  et di sponi bl es à l a  f i n de  l ' an née . 
1 .  auxque l s i l  con vien drait d ' ajouter toutes les i n frastr uct u res: pistes, 
pare-feu, con st ructions ainsi que  l es espaces ent re l es essai s et l es 
parce l l e s de  forêt nature lle  conse rvée . Ai n si, s u r  la stat ion q ui couv re  une  
centai n e  d ' hectares ne  reste-t- i l  p l u s  q u e  5 ha reboi sabl es . 
RECHERCHES EN PEPI N I ERE 
1/  TRAVAUX DE PEPINIERE ( d ' après  l es t ravaux de C .  D. DIALLO ) 
1 1  : importance de l a  stérilisation du sol pour  l 'éducation des pl ants 
en pépinière. 
U n e  premi ère  étude  en  1 990 menée s u r  l a  cro i ssance de  56  es pèces sur  
s u bs t r at s t é r i l i sé ou non  a révél é que  50 % des espèces sont  i nd i fférentes , 
25 % s o n t  favo r i sées et 25 % d éfavor i sées par  l a  st é r i l i sat i on du sol 
Su r l a  base de ces p remi ères  i n format i ons u n e  seconde étude  a été fa i t e  
en  1 991 s u r 1 0  espèces l ocal es . E l l e  a abou t i  à l a  èoncl u s i o n  s u i vante  : l a  
st é r i  1 i sat i o n  du  subs t rat est favo r abl e pour 80  % des espèces t estées et 
d é p r i man t es pou r 20 % .  
1 2  : Education classique des plants en pots et autocernage : effet s u r  
le système raci nai re et p révention des trau matismes à l a  pl anta­
tion .  
L 'autocernage permet d ' obteni r des pl ants exempts de c rosse de  fon d  d e  
pot e t  78 % des espèces déraci nées développent u n  système nettement pl us 
abon dant de radi celles. 
2/ PRET RAIT EM ENT D ES GRAII\J ES ET S EMIS DI RECTS 
(d 'après les travaux de Iseut S T EM B E RT) 
21 Prétraitement de graines d'espèces forestières tropicales en vue 
de la  réalisation de haies vives par semis mécaniques. 
La dormance des g rai nes peut être b risée par différents traitements q ui 
raccou rcissent le temps nécessai re pou r la germi n ation et augmentent le 
n om b re de plants vi ables ; l e  p rétraitement permet d ' avoi r u n e  germi nation 
g rou pée de constituer des peu plements pl u s  homogènes et permet de régler 
l 'élevage des plants en fon ction de son calen d rier  de plantation . Lors q u e  les 
p roblèmes de dormance sont résol u s  et q ue l 'on a trouvé les p rétraitements 
adéq u ats, le semis di rect pou rrait deveni r u ne des méthodes les pl u s  
économi q u es pou r l 'i nstallation d ' u n  peu plement  ou d ' u ne h aie-vi ve. 
P ri ncipaux résultats pou r  les prétraitements de grai nes de diverses 
espèces .  
a. Premiers résultats obtenus en laboratoire en Belgique 
Bau hi nia  rufescens les meilleu rs taux de germi n ation ont été obten u s  avec les 
trai tements " Papier verre" (taux de germi nation = 68 %) et "Aci de 32 mi n utes" 
(taux de germi n ation = 64 %) . 
Dich rostachys ci nerea, le taux de germi n ation le pl u s  élevé (52 %) a été obten u 
avec le traitement " E b ullition 1 mi n ute" . 
Diospyros mespiliformis, le meilleu r taux de germi n ation a été obten u avec le 
témoi n (88 %) . On obtient également de  très bons rés ultats (84 %) avec les 
trai tements " H2o2;2 vol u mes/10 mi n utes", 1 1 H202/4 vol u mes/20 mi n utes" ,  1 1 H202/4 
2 
vol u mes/80 mi n utes", H2o2/4 vol u mes/1 60 mi n utes",  1 1 H202/8 vol u mes/80 mi n utes" 
et II Papier  ve rre" . 
Zi ziph us mauritiana , les prétraitements suivants peuvent tous être consi dérés 
com me éq u i valents, su périeu rs aux autres en don nant des taux de germi nation 
de 94 % 
- H202/2 vol u mes/80 mi n u tes 
H202/4 vol u mes/5 mi n utes . 
- H2o2;a vol u mes/80 mi n utes 
b. R ésultats o btenus en milieu réel à Korhogo 




le trai tement: prod uits chi mi q u es ou méthode mécanique de levée 
de dormance (1 6 modal ités) .  
le  temps de conservation (4 modalités) 
Rés ultats : 
* l o rsq ue l 'on veut semer i m médiatement après le  prétraitement le  
mei l leu r trai tement est: Acide 8 vol u mes, pen dant 32 mi n utes. 
* l o rsq u e  l 'o n  veut semer u ne semai ne après le traitement : Acide 8 
vol u mes pen dant 32 mi n u tes. 
* l o rsq u e  l 'on veut semer deux semai nes ap rès le p rétrai tement les 
meil l e u rs traitements sont : 
aci de : 2 vol u mes pen dant 1 6, 32 ou 64 mi n u tes 
aci de : 8 vol u mes pendant 32 mi n u tes 
* lorsq ue l 'on veut semer q u atre semai nes ap rès prétraitement l es 
meilleu rs trai tements sont : 
Aci de 2 vol u mes pendant  32, 64 ou 1 28 mi n utes 
Acide 4 vol u mes pend ant 32 ou 64 mi n utes 
Acide 8 vol u mes pen dant 1 6  ou 1 28 mi n utes 
Papier verre 
Pou r cette espèce, les meilleu rs vol u mes, l es meil leurs temps de 
trempage, les meilleu rs temps de conservation, ai nsi q u e  les meilleu res 
combi naisons : vol u me d ' aci de / temps de trempage sont repris ci -dessous :  
. Vol ume d ' aci de 
Il est p référable d 'employer deux ou h uit vol umes d ' aci des par rapport 
au vol u me des g rai nes. Ces deux traitements so nt équivalents et si g nifi cative­
ment su péri eu rs au traitement "4 vol u mes" . 
. Temps de trempage 
Les tem ps de trempage les pl us adéq uats sont les sui vants 
32 mi n utes ; 
1 6  Mi nutes ; 
64 mi n utes . 
Temps de conservation 
Il  est p référabl e de co nserver les g rai nes 2 ou 4 semai nes ap rès le  
traitement, el les germeront mieux q ue si elles son t  semées i m médiatement ou 
u n e semai ne après le traitement. 
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. I n teraction vol u me - temps de trempage 
Les meil leu res combi naisons sont les s ui vantes 
2 vol u mes 1 6, 32, 64 et 1 28 mi n utes 
4 vol u mes 1 6, 32 et 64 mi n utes ; 
8 vol u mes 1 6, 32, 64 et 1 28 mi n utes 
I n teraction temps de trempage - temps de co nservati on 
Les meil leu res combi naisons sont les s uivantes 
1 6  mi n u tes 0, 2 et 4 semai nes 
32 mi n u tes 2 et 4 semai nes 
64 mi n u tes 2 et 4 semai nes 
1 28 mi n u tes 4 semai nes ; 
Dich rostachys ci nerea 
P rétraitements les pl us adéq uats pou r les grai nes 
Les trai tements "Aci de 32 mi n utes" et "Aci de 64 mi n u tes" peuvent être 
consi dérés comme équivalents,  ils don nent  des taux de germi n ation res pectifs 
de 44, 00 % et de 43,25 % 
Ces deux traitements sont su périeu rs aux traitements " E b ullition 1 5" '  et 
"Aci de 1 6  mi n utes" q ui peuvent également être consi dérés comme éq ui valents 
et sont eux-mêmes s u périeurs aux traitements "Aci de 8 mi n utes" et "Aci de 1 28 
mi n u tes " (également éq ui valents), ces derniers étant s upérieurs au témoi n .  
Les temps de con servation d e  0, 1 e t  2 semai nes sont éq ui valents et 
tous troi s s u péri e u rs au temps de conservation "4 semai nes " .  
Il existe u ne interaction entre l es deux facteu rs, la meil leure façon de 
traiter les g rai nes de Dichrostachys ônerea est de les plon ger dans l ' aci de 
sulfu ri q u e  concentré pendant 64 mi n utes et de l es semer i m médiatemen t après 
le traitement. Le taux de germi nation obten u de cette manière a été de 59,00 
%. 
Diospy ros mespiliformis 
Les traitements les pl us  ap p ropriés pou r les g rai nes de cette essence. 
Les traiteme nts sont répartis en trois grou pes : 
le groupe 1 comprend "Aci de 2 vol u mes 1 6, 32 et 64 mi n u tes ", "Aci de 
4 vol u mes 1 6, 64 et 1 28 mi n u tes",  "Aci de 8 vol u mes 8, 1 6, 32 et 64 
mi n utes " .  
q u i son t tous éq uivalents et su périeu rs a u  groupe 2 q ui 
comprend :  "Aci de 2 vol u mes 8 mi n utes", "Aci de 8 vol u mes 1 28 mi n utes",  "Aci de 
4 vol u mes 8 et 32 mi n utes" 
Les traitements du grou pe 2 sont su périeu rs aux traitements du g roupe 
3 q ui en globe les trai tements "Aci de 2 vol u mes 1 28 mi n u tes " et " Papier  de 
verre" . 
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Temps de con servation 
Pou r les temps de con servation,  il  est préférable de semer les grai nes 
deux semai n es ap rès le traitement pl u tôt q ue q uatre semai nes ap rès le 
traitemen t  . Le meil leur  traitement dans ce cas est : Aci de 4 vol u me - 1 28 
mi n u tes" l es grai nes ai nsi trai tées germent pl u s  rapi dement q ue les autres . 
Temps de trempage 
Le meill e u r  temps de trem page est 64 mi n utes. 
22/ essai herbici des 
Le b u t  de l ' essai est de tester l 'i nfl u ence des herbici d es cl assiques de 
p ré-émergence u tilisés par les paysans s u r  différentes espèces de haies vi ves 
afi n de détermi ner si ces herbi ci des peuvent être em ployés pou r  l 'en tretien 
des haies (él imi n atio n  de l a  végétation ad ventice q ui ri squerait  d 'étouffer les 
jeu nes semis) . 
Qu atre traitements ont été appli q ués. 
* " P rimagram": P RIMAGRAM 500 SC CIBA-GEIGY / SOCHIM C.I. S .A. 
Herbicide  de p ré-levée bas vol ume pou r  le maïs . 
Compositi o n  : atrazi ne 250 g/1 
métachlore 250 g/1 
Dose : 4 litres/ ha 
Con ditions  d ' application : sol bien labou ré et h u mi de. 
* "Cotora n " :  COTORAN 500 SC CIBA-GEYGY / SOCHIM C.I. S.A.  
Herbici de de p ré-levée bas vol u me pou r le coto n .  
Com posi tion  : fl uométuron 500 g/1 
Dose : 3,5 litres/ ha. 
* " Cotodon " :  COTODON 400 EC 
Herbicide  de p ré-levée bas vol u me pou r coton,  soj a et arachide.  
Composition  : di propétryne 240 g/1 
métalochlore 1 60 g/1 
Dose : 4 li tres/ha 
* Témoi n s  : aucu n traitement herbici de 
* Espèces testées : 
- Bauhinia rufescens Lam. 
- Dichrostachys cinerea ( L. )  Whigt.  et Arn . 
- Diospyros mespiliformis Lam. 
- Ziziph us maudtiana Lam . 
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Résultats 
Bauh i n i a  rufescens Di chrostachys ci nerea Z i z i phus maur it iana 
taux de germi nat i on taux de taux de germi nat i on taux de taux de germi nation taux de 
survi e survi e survi e 
8 j ours 14 j ours 35 j ours 8 j ours 1 4  j ours 35 j ours 8 j ours 14 j ours 35 j ours 
PRIMAGRAM 21 , 5  54 , 0  1 4 , 0  7 , 5  1 , 5  1 , 0  1 5 , 0  46 ,0 1 , 5  
COTODON 26 , 0  52 , 0  46 , 5  6 , 0  7 , 0  4 , 5  1 2 , 0  48 ,0 28 ,5 
COTORAN 1 2 , 0  46 , 5  8 , 5  8 , 5 2 , 0  1 , 0 8 , 0  40 ,5 1 0  , 0  
TEMOIN 21 , 5  50 , 0  4 7 , 0  9 , 0  8 , 5  8 , 0  25 , 0  45 , 0  44 , 0  
MOYENNES 20 , 25 50 , 63 29 , 00 7, 75 4 , 50 3 , 63 1 5 ,  1 3  44 , 48 28 , 50 
H u i t  j ou rs ap rès  s emi s i l  n ' exi s t e  aucune  d i fférence s i gn i f i cat i ve 
ent r e  l es d i fférents  t ra i t emen t s . A ce stad e ,  n ' i mporte  l eque l  des t ro i s 
h e r b i c i d e s  app l i qués  i mmédi atement après  l e  semi s s embl e conven i r .  
Al o r s  q u ' en s econde  semai n e ,  l e  t a u x  d e  germi n at i o n a cont i n u é  à 
augme n t e r  pou r Bauh i n i a  rufescens et Ziz iphus maur i t iana u n  effet dépr es s i f  
d u  P r i mag ram et d u  Coto ran s e  fai t déj à sent i r s u r  D ichrostachys c i nerea. 
Après c i n q  sema i nes  ces deux  h e r b i c i des affectent éga l ement  l es d eux  autres  
es pèces . Le Cotodon s emb l e égal ement ent r a î n e r  u ne  mort a l i té non  n é g l i g eabl e 
chez  Z i z iphus. A ce stade de l ' expé r i mentat i on ,  l e  seu l  h e r b i c i d e  q u e  nous  
pouvo n s  c o n s e i l l e r  est  l e  COTODON . 
U n e  p a rt i e  d e  l a  morta l i t é pou r ra i t être  à des fontes d e  semi s 
( mo rt a l i t é o b s e rvée dans  l es témoi n s ) . Ces fontes de s emi s pou r r a i ent  ê t r e  
pl u s  v i ru l entes  s u r  l es semi s affai bl i s  par  1 ' appl i cat i on d ' h er b i c i des . 
Des s o l u t i ons  d o i vent êt re  t rouvées pou r é l i mi n er  l es r i sques  de fontes .  
Nous  pensons  à tester  dans  l ' aven i r l ' en robage des  semences par  des fon g i  c i ­
des . 
La p réparat i on des g r a i nes  pou r  l a  d i ffus i on des h a i es par  s emi s d i r ect 
d ev r a i t a l o r s  êt r e  fa i te par  des l aboratoi res  s péci a l i sés  q u i  f e r a i e n t  l e  
p r ét r a i  t ement des g ra i n es ,  l ' en robage d e  fong i c i d es et pou rquo i  pas  u n  
en robage avec d e s  engra i s ( Bo rax par  exemp l e :  l e  bore e s t  u n  o l i go- é l ément 
carencé  e n  n o rd Côt e d ' I vo i r e )  ou avec des  hydro rét enteu r s  q u i  permett r a i ent  
à d e  j eu n es p l ant u l es de t rave r s e r  une  pér i od e  d e  s éch eresse  ( cause  d ' échec  
part i e l  d e l ' es s a i  9 1 -09 ) . 
S i  certa i n s h e r b i c i des  t u ent l es p l ant s , i l s  ont u n  effet dépress i f  
ma rqué  ( b i en q u e  l es d i fférences n e  sont  pas s t at i s t i q u ement décel ab l es )  s u r  
l a  c r o i s s ance  des  s u rvi vants comme 1 ' i nd i q u e  l e  tabl eau c i -dessou s : 
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Moyenne des hauteurs (en cm ) 
ESPEC E Bauhinia Ziziphus Dichrostachys Moyennes 
TRAITEM ENT rufescens mauritiana cinerea 
Témoin 9 ,  18 10 , 03 6 , 27 8 , 49 
Cotodon 8 , 57 7 , 87 4 , 92 7 , 12 
Cotoran 5 , 32 4 , 28 2 , 35 3 , 98 
P rimag ram 6 ,  15 2 , 50 1 ,  35 3 , 33 
Moyennes 7 , 30 6 , 7  3 , 70 5 , 90 
Conclusions 
. Les g raines t raitées semblent êt re plus sensibles à un manque d ' eau. 
Les meilleurs taux de germination , sont obtenus avec Bauhinia 
rufescens après 14 jours et ne dépassent pas 55 % ce qui est largement 
suffisant pour réalisation de haies par semis directs. Cependant de 
nombreuses incertitudes existent encore et sont à lever pour optimiser 
la technologie avant de la proposer aux agriculteurs. 
Un p rog ramme de recherche est à développer pour éliminer les p roblèmes 
d ' une sécheresse éventuelle (utilisation de paillis , définition de la 
profondeur de semis [une profondeur de semis suffisante permet d ' éviter les 
problèmes de dessèchement de la couche superficielle du sol , mais une g raine 
semée si profond donnera-t-elle un plant? ] )  ou ceux liés aux problèmes 
phytosanitaires [pourquoi ne pas envisager d ' enrober 1 es graines avec des 
fongicides , des insecticides et des engrais? ] .  Un tel programme permett rait 
la constitution de haies à moindre frais. Surtout si les espèces pressenties 
résistent parfaitement aux herbicides diffusés en milieu paysan. 
3/ CROISSANC E JUV ÉNI LE DE FAIDHERBIA ALBIDA EN PLANTATION 
(d ' après les t ravaux de D. LOUPPE et N .  OUATTARA) 
La valeur agronomique , four ragère et ligneuse de Fa idherb i a  a lb i da est 
parfaitement connue et 1 es efforts de sensi bi 1 i sati on au ni veau du monde 
paysan , dans la région de Korhogo a ,  selon qu ' il s ' agisse de la zone dense ou 
de la zone sans problèmes ter riens , des échos favorables ou non. Cette essence 
peut par conséquent êt re promue , en zone dense , en milieu paysan sur la base 
des acquis ép rouvés par les travaux en station expérimentale. 
Les projets de développement uti 1 i sent des densités de plantation de 100 
pieds à 1 ' hectare (10 x 10 m) afin d ' obtenir finalement une densité de 20 à 
30 individus vigoureux par hectare. 
Les observations faites à Korhogo sur la croissance initiale de deux 
parcelles de Faidherbia albida indiquent que le type de reboisement effectué 
actuellement ne permet pas d ' optimiser ,  en plantation , les potentialités de 
Faidherbia albida. 
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C roissance annuelle de deux provenances de Faidherbia à Korhogo . 
P rovenance 1 989 1 990 1 991 
Hauteur Hauteur Diamètre Hauteur Di amètre 
(cm )  (cm ) ( mm )  ( cm )  
1 an 2 ans 2 ans 3 
Bur kina-Faso 70 (26 ) 1 48 (49 ) 35 ( 1 1 ) 207 
Casamance (Sénégal ) 74 (38 ) 130 (65 ) 32 ( 1 5 )  1 95 
Not e :  45 % des pl ants attei gnent 2 mèt res à 3 ans . 






43 ( 1 5 )  
40 (20 ) 
La forte variabilité de Fa i dherb f a  a 1b i da,  connue par ailleurs se 
confirme dans les essais de Korhogo ; les projets de reboisements devraient en 
ten i r compte . 
La sélection des arbres d ' aveni r ne peut être faite avant 3 ans du fait 
d ' une absence de cor rélation entre les résultats des deux premi ères années et 
les suivantes : 3 ans et plus. 3 ans cor respond à 1 ' âge minimal à partir duquel 
un bonne partie de 1 a populati on ( 45 à 50 % ) issue de semis atteint deux 
mètres de hauteur ; les paysans ne préservent les jeunes plants au moment des 
entretiens qu ' une fois cette dimension attei nte . 
Pour une nouvelle conception du reboisement avec Fa idherb ia  a lb ida : 
Nous p roposons de profiter de la g rande vari abi 1 i té de l ' espèce en 
sélecti onnant les plus beaux suj ets après au moins 3 ans en plantation. Nous 
suggérons donc de modifier les techniques de reboisement rural dans le sens 
suivant: 
planter à distance définitive : 20 m x 20 m (soit 25 emplacements/ha) en se 
réservant la poss i bi lité de sélectionner les meilleurs indivi dus. Pour ce 
faire ,  il convi endrait de planter non plus un plant par emplacement mais 
plusieurs : il s ' agira alors de planter ( par exemple ) des placeaux carrés de 
9 plants à écartement métrique . Les placeaux étant à écartements de 20 m x 20 
m ou 1 0  x 40 m par exempl e. 8 arbres par placeaux (si le la survie est totale ) 
seront élimi nés à 3 ans au p l us tôt (par exemple dès que le plus bel individu 
du placeau atteint 3 mètres ) ,  pour consti tuer une densité définitive de 25 
arbres à l ' hectare faisant partie de l ' éli te de la population ; ce qui 
constitue un gain i mportant au ni veau généti que , pouvant se répercuter dans 
la descendance par régénération naturelle. 
4/ CROISSANCE DE FAIDHERBIA ALBIDA EN PEPINIERE 
(D ' ap rès les travaux de N. OUATTARA et D. LOUPPE )  
a/ éducation classique ou auto cernage 
La technique de pépinière classique (élevage en pot et cernage par 
déplacement périodi que pour éviter 1 es enracinements hors conteneur )  ne semble 
pas des plus adaptées pour de nombreuses espèces forestières dont Fai dherbia 
albida qui forme dès la troisi ème semaine une crosse au fond du pot éliminée 
à la plantation par découpe du fond de pot. 
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Chez Fa i dherb ia  a 1b i da,  les semis développent rapidement un pi vot 
vigoureux qui assure l'alimentation hydrique en saison sèche. Les expérimenta­
tions menées au Sénégal ont en effet montré une meilleure croissance des 
plants issus de semis directs par rapport aux plants éduqués classiquement en 
pépinière et dont le pivot a été sectionné à la plantation. 
Deux voies de recherche ont été envisagées pour résoudre le problème. 
* réduction du temps de pépinière : planter avant que la crosse ne soit formée . 
* l'autocernage ou cernage naturel par arrêt du développement des racines 
arrivant à l 'air l ibre: il pourrait permettre d'obtenir en pep1 n1 ere, 
des plants bien conformés et développant un pivot de taille normale en 
plantation . 
Si cette dernière technique convient à Faidherbia albida , elle 
permettrait de conserver les plants en pépinière plus de 3 semaines sans 
risque de déformation racinaire. 
Les principaux résultats obtenus sont les suivants 
* *  croissance en pépinière 
1 8  jours après semis dans des pots de 1 6  cm de hauteur , 40 % des plantul es 
avaient déjà formé des crosses au fond du pot . 
au bout de 25 jours , la quasi totalité des plants avaient formé des crosses 
de fond de pot ou sortaient des pots pour poursuivre leur développement 
dans le sol . 
. Les premiers nodules fixateurs d'azote apparaissent entre le 1 8  ème et le 
25 ème jour. A partir du 32 ème jour, les taux de plants ayant nodulé 
se stabilisent aux environs 75 %, avec une moyenne de 6 nodul es par 
plant . 
. Le nombre de nodules se stabilise vers le 32 ème jour ; leur croissance par 
contre continue et le poids moyen passe de 3 mg (poids frais) à 24 mg 
quatre semaines plus tard. 
Les régressions à 60 jours effectuées entre 
* le poids sec des tiges 
* le poids sec des racines 
* le poids total du plant. 
et le poids frais des nodules 
sont toutes significatives (ou très hautement significatives) et indiquent que 
les souches natives, spontanées sont intéressantes ; il n ' est donc pas 
nécessaire de procéder à des inoculations avec des rhizobiums importés . 
. En moyenne, à 60 jours, pour une provenance non sél ectionnée et un rhizobium 
natif, un décigramme de nodules frais fait gagner au plant 2 , 3 dg de poids sec 
et 20 mm de hauteur. 
9 
éducation cl assique et autocernage 
* en pépi nière 
A 4 et 7 mois , on constate que les pl ants su r g ri l l age ont une taille 
inférieu re aux p l ants en pots. 
Caractè re mesu ré su r g r i llage élevage c l assique 
(autocernage ) en pots 
Hauteu r totale à 4 mois 23 cm 27 , 8  cm 
Bi omasse aérienne à 7 moi s 1 86 cg 285 cg 
* le plant en pot fo rme une crosse q u i  pou r  31 % des plants déraci nés devient 
un vér i table chi gnon représentant en poids sec , p l us de. 50 % du système 
rac i naire. 
* dans le cas de l ' autocernage , l e  pivot s ' a r rête en pointe à la base du tube 
et i l  n ' y a aucune malformation. 
* Pou r  l es p l ants élevés en pots les rad i celles sont concent rées à l a  base. 
Le haut du p i vot est dépou rvu de radicel l es 
* Pou r  l es plants autocernés par cont re , les radicel l es sont répart i es de 
façon homogène sur  l ' ensemble du p i vot. 
* globalement , l e  p lant en tube est i nférieu r à tout po i nt de vue au p l ant en 
pot ( rac i nes , rad i celles , nodu l es) ; cependant la section du  fond du pot 
( éducation c l assiq ue) avant p l antat i on ,  pou r éliminer la crosse , 
suppr i me 38 % du système rac i nai re .  
Les rapports ent re les systèmes rac i nai res des 2 catégor i es de plants ,  
a u  moment de l a  plantation sont résumés par le tabl eau ci -dessous. 
P l ant en pot à base P l ant sur  gri 1 1  age 
sectionnée autocernage. 
Poids sec système racinaire référence - 15 % 
Po i ds sec pivots référence - 31 % 
Poids sec radicelles référence + 5 1  % 
Nombre de nodules référence + 28 % 
Po i ds des nodules référence + 1 3  % 
Au moment de la plantation , tant au n i veau des radicell es qu ' à  celui des 
nodules , le plant autocerné présente un avantage décisif sur  l e  plant é l evé 
en pots. 
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** en plantation 
On obtient les résultats suivants en conditions hydri ques non 
li mi tantes : 
Hauteur à 4 mois Hauteur à 7 mois 
Mode d'éducation sortie de pépinière 3 mois ap rès plantation 
Autocernage 22, 9 cm 39, 5 cm 
Education classique 29 , 0 cm 44, 8 cm 
Pots à fond non coupé 26, 6 cm 43, 0 cm 
ni à la plantation, ni trois mois plus tard, les différences ne sont 
significatives. 
Les seules différences stati stiques observées concernent le nombre de 
crosses ap rès plantation et 1 'angle d'insertion des nouvelles racines : le 
meilleur traitement dans les deux cas étant les plants éduqués classiquement 
ap rès coupe du fond de pot. 
conclusion 
L'autocernage naturel de Faidherbia albida peut être réalisé par le 
dessèchement des apex radiculaires sortant à la base du conteneur. Par rapport 
à un plant éduqué en pot (formule classique), il p résente à la plantation plus 
de radicelles et de nodules et ne subit qu ' un traumatisme mineur à la 
plantation ; la pépinière et la plantation demandent moins de mai n  - d'oeuvre. 
Cependant une autre forme de conteneur, que le cylindrique doit être 
recherché pour éviter que les racines latérales (qui sont beaucoup plus 
développées chez les plants autocernés) ne s'enroulent à l ' intérieur du tube. 
Pour le plant éduqué en pot, après la section de la base , on observe, 
une néoformation de pivots, de dimensions normales. 
BO I SE MENT S  IN TEN S I FS 
(d'après les travaux de OFFI KOFFI) 
Eucalyptus camaldu l ens is  ESSAI DENSITÉ TYPE MARYNEN 
Cette espèce, par sa provenance Petford en l'occur rence, est une de 
celles qui donnent le plus d ' espoir actuellement pour les boisements intensifs 
destinés à la p roduction de bois d'énergie et de services divers. 
Les essais syl vi col es doivent permettre de défi ni r les combinai sons 
culturales qui, aboutiraient à une meil leure extériorisation du potentiel 
génétique du matériel végétal. 
1 9  densités, var i ant de 40 0 ti ges à 2500 tiges/ha ont été testées ; 
Les p rem1 eres mesures effectuées à 7 mois ap rès plantation, sur le 
diamètre au collet et la hauteur totale ne révèlent pas encore 1 ' effet de la 
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densité s u r  l es variables de croissance ; il faudrait probabl ement attendre 
deux ans au  moins pour voir apparaître les effets de l a  concurrence liée à la 
densité , leur incidence sur la croissance des arbres , pour pouvoir les 
quantifier et les modé l iser. 
Eucalyptus cama 7du 7 ens i s  : FERTI LISAT ION STARTER FACTORIEL NPK ET 
REC HERCHE SUR L ' EFFET DU BORE S UR LE DESS tC HEMENT DE C IME 
L ' essai a pour objectif de mettre au point une fertil isation de départ , 
pour mettre rapidement les p l ants hors de la concurrence herbacée et éliminer 
le dessèchement de cime par l'apport de Bore ; élément connu pour augmenter l a  
resistance à la sécheresse ; cet élément étant à l a  limite de l a  carence dans 
nos conditions expérimentales. 
a/ Effet bore 
Pou r  l es variab l es de croissance , I l  existe une différence significative 
entre les plants ayant bénéficié d ' un apport le Bore ( 3 , 5  g de Borax au fond 
du trou) et le témoin sans Bore. 
A sept mois , par rapport à un témoin sans bore , le peuplement ayant 
bénéficié d ' un apport de Bore à l a  plantation , gagne 1 2  cm su r la  hauteur soit 
5%. 
Concernant l e  dessèchement des cimes , l 1 analyse de la variance n ' a 
révél é  aucune différence statistiquement significative. On notera que les 
mesures ont été faites en janvier et que ces dessèchement n ' apparaissent q ue 
plus tard dans la saison. 
b/ Effet de l a  formule d ' engrais 
* La différence à 7 mois entre le  témoin sans engrais et le traitement 
bénéficiant de la formule compl ète NPK est de 38 , 4  cm en hauteur , soit un gain 
de 1 6 , 4  %. 
* Les deux formu les NPK et NP. se distinguent en tête avec un l éger 
avantage pour l a  formule NP. 
* Le phosphore et 1 ' Azote , apportés séparément donnent des réponses très 
proches , respectivement 261 cm et 260 cm de hauteur. 
* Appliqués ensembl e  ou séparément , chacun des deux éléments N et P 
donne des résu l tats supérieurs à la combinaison avec de la potasse : 
NP > NPK ;  N > NK ;  P > PK. 
Ainsi , non seulement un apport de potassium n I induit aucun gain de 
croissance , mais i l  semble avoir un effet inhibiteur sur 1 • assimilation du  
phosphore et de 1 ' azote 
A 7 mois de plantation , on constate déj à 1 ' effet d ' une fertil isation de 
départ sur les var iab les de vigueur ( D  col let , hauteur tota le) , il en est de 
même pour l e  Bore. 
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ESSAI ENTRETIEN 
Pou r  les plantations forestières type boisement i ntensi f, i l  faut 
arriver à définir un type d'entretien ayant un bon rapport : 
Quantité (producti on li gneuse importante) / Prix (faible coût d'entre­
tien) . 
6 traitements ont été expéri mentés manuel, mécan i sé (disques), 
mécani sé ( pu l vérisage - gyrobroyage), taungya (maïs) ; plante de couverture 
(Dolichos Lablab) ; chimi que (Fusilade) . 
. L'entretien manuel, formule onéreuse, contraignante et difficile à appli quer 
à grande échelle se révèle i ci comme étant la plus efficace. 
Les entret i ens mécaniques 
l'entretien manuel . 
Pulvérisage se classent tout j uste après 
Note : La dimension des parcelles ne permet pas une estimat i on fi able du 
temps et du coût des entretiens . Il faudrait trouver un autre cadre, 
une échelle plus grande pour  estimer les coûts . 
Taungya : Maï s  en année 1 :  ce traitement a permi s  certes d ' avoi r  un 
production annexe de maïs  tout en économi sant une année de frais d ' entreti en, 
mais la production agricole entre en concurrence avec celle de la Biomasse 
li gneuse : le compromis reste cependant le plus optimal . 
. L ' entretien ch i mi que (produ i t : fus i lade 1 l i tre/ha) a donné des résultats 
décevants: le moment d'appli cation n ' était pas opti mal : taille des grami nées 
trop importante. Une prospection sur l a  nature de la mati ère active et l a  
défini tion de la bonne dose restent à faire . 
. plante de couverture ( Do 7 i chos lab lab) : 1 'espèce est bien adaptée dans la 
rég i on :  végétation florissante et abondante fructification en fi n de cycle. 
Mais de 1 es résultats bénéfiques attendus de cette légumi neuse rampante 
(Apport d'azote, éli mination de toutes autres concurrences) pour améliorer la 
croi ssance des arbres ont été déçus : les arbres de ce trai tement ont donné les 
plus mauvais résultats de croissance, aggravés par les défauts de forme que 
cette li ane grimpante a i mprimé aux jeunes plants. Son introduction dans les 
peuplements devra se fai re plus tard : seulement en 2è ou 3è années, quand les 
plants on une forme quasi  défi niti ve et un tronc assez r i gide. Mais une 
i ntroduction si tardive d'une plante de couverture fai t perdre part i ellement 
le sens de l'idée ( rédu i re les frais d ' entretiens les premières années en 
mettant rapidement 1 es jeunes plants hors de 1 a concurrence des autres 
adventices ). 
ESSAI DATE DE PLANTATION 
Obi ect i fs « Etudier l'i nfluence de 1 a date de plantat i on sur le 
comportement en prem i ères années ( 1 à 3), de trois espèces potenti el lement 
importantes en Nord Côte d'Ivoire ; et obtenir le meilleur développement 
possi ble en fin de première année ; ce qui permettrait d'éli m i ner plus 
rapidement les végétaux adventices . > > .  
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. dates de plantation expérimentées : 9 mai  ; 1 4  mai 
jui n ; 2 5  juin ; 2 juillet ; 9 jui llet ; 1 6  juillet 
27 Août et 1 0  septembre . 
2 1  mai ; 5 j u i n ; 1 1  
30 jui llet ; 1 3  Août ; 
. espèces testées : ce sont trois espèces prometteuses dans le nord de la Côte 
d ' Ivoire et q u i  couvrent l ' essenti el des vocat i ons des plantations forest iè­
res : 
Euca lyptus cama ldu lens i s  pour les bois d'énergie et des servi ces divers 
- Aca c i a  aur icu l i form is  pour les d'énergi e ,  de services d i vers et la 
restaurati on des jachères ; 
- Gme l i na arborea , pour l e  bois d ' oeuvre . 
Les pépini ères commencent au début du mois de Févr ie r  on dispose prat i que­
ment jusqu ' au 20 juin pour réaliser les plantations. 
Des pertes journalières de c roissance peuvent être enreg i strées pour les 
différentes espèces , avant et après cette date , selon des ampleurs différent­
es. 
perte journali ère de c roissance 
en pépi ni ère 
E S P E C E 
Avant 20 jui n Après 20 juin 
Eucalyptus camaldulensi s  
Plants en pép i nière 0 , 4  cm < 1 cm 
Acac i a auri cul i formi s 
c roissance initi ale lente 0 , 35 0 , 35 
Gmelina a rborea 
(stumps) 0 , 75 0 , 75 
. la réponse à la plantati on a toujours été bonne , sauf les deux p rem ières 
sema i nes (9 ma i  et 1 4  ma i )  pour Euca lyptus cama ldu 7 ens i s  . 
. Il y a donc peu de r i sques à planter le plus précocement possi ble , avec de 
bons plants et un sol bien travaillé . 
. Il existe des intervalles de temps , à l' i nté r i eur desquels les pl antat i ons 
effectuées donnent des résultats quasiment homogènes : 
* entre le 9 et le 28 mai  meil leure c roi ssance 
* entre le 4 jui n et le 2 juillet valeurs moyennes 
* 9 et 30 jui llet valeurs très moyennes 
* 1 3  Août - 1 0  septembre plus mauva i s  résultats. 
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Des cor ré l at i ons ont été mi s es en évi dence et dès l es régress ions 
s u i van t es établ i es : 
Acac i a  au r i  cu l i formi s Eucal yptus camal du l ens i s Gmel i n a arborea 
Dcol = - 0 . 1 1 40 j  + 2 6 1 593 Dcol = - 0 . 2 1 22 j  + 36 . 8940 Dcol = -0 . 2400j  + 39 . 7672 
r = - 0 . 9900  r = - 0 . 9738 r = - 0 . 92 0 0  
r 2 = 0 . 98 0 2  r 2 =  0 . 9483 r2  = 0 . 8463  
Htot = -0 . 0 674j + 1 9 . 0979 Htot = - 0 . 1 3 35j  + 3 1 . 81 0 7 Htot = -0 . 0 679j + 1 2 . 5887 
r = 0 . 95 3 8  r + 0 . 9646 r = -098 08  
r 2  = 0 . 9098 r 2  = 0 . 93 04  r 2  = 0 . 9620  
j = temps (en jou r )  écou l é  depu i s  la première date de pl antation qui est le j our 1 .  Le 8 mai s dans le cas 
présent .  
Ent r e une  p l antat i on réal i s ée dès l es premi ères p l u i es et une p l antat i on 
effectuée  quas i ment en f i n de sa ison des pl u i es, en f i n  de premi er  cyc l e de 
végétat i on on a l es rapports s u i van ts : 
Acac i a  aur i cu l i form i s  
9 mai (pc ) 1 0  s ept (pt ) rapport 
d coll et 26 . 045 1 1  . 909 pc = 2 . 2  pt 
h. moyenne  1 9 . 03 1 0 . 673  pc = 1 . 8 pt 
pc = p l antat i on la pl us précoce 
pt = plantat i on l a  plus tard i ve 
Euca lyptus cama 7 du 7 ens i s  
9 mai (pc ) 1 0  sept (pt ) rapport 
d col l et 3 6 . 682  1 0 . 3 69 pc = 3 . 5  pt 
h. moyenne  3 1  . 7 68 1 5 . 21 4  pc = 2 .  1 pt 
Gme l i na arborea 
9 mai (pc ) 1 0  sept (pt ) rapport 
d coll et 39 . 5 27  9 . 767 pc = 4 pt 
h. moyen ne  1 2 . 52 1  4 . 1 0 1 pc = 3 pt 
S elon les es pèces, une p l antat i on réal isée  dès les p rem1 e res pl u i es 
pe rmet d e  gagn er, par rapport à cel l e  réal isée t r ès tard, un  gai n de  " 1  à 3 " . 
Khaya senega lens i s  
* Essai Phytopathologie: lutte contre le borer 
* Essai Fertili sati on starter . 
Objecti f de 1 'essai 
«Comparer deux techn i ques visant , soi t  à réduire 1 es attaques du 
Borer (Hyps ip i l la robusta) ; soi t  à éliminer les défauts de forme provoqués 
par l ' insecte». 
Les traitements suivants ont été appli qués 




Facteu r 2 
1 
2 
témo i n 
1 0  g de Marshall apporté en cou ronne 2 moi s  après plantation 
Taille de formation 
témoin 
engrais 100 g de NPK ( + )  330 g de dolomi e  au fond du trou . 
A la fi n de ce 1 er cycle de végétation on ne note pas encore d ' attaques 
Borer i 1 n ' y a donc pas 1 i eu de comparer 1 es di fférents traitements du 
premi er facteu r  . 
La réponse à 1 ' apport d ' engrai s est par contre très si gnificative . 
Au bout de 7 mois, on en regi stre les résultats su i vants : 
gai n  de croissance dû à 1 ' apport NPK et de dolomie : 1 3 . 5  cm en hauteu r 
par rapport au témoi n soit 21 % de croissance supplémentaire et gain de 3. 7 
mm su r 1 e diamètre ( 1 2  mm su r 1 a c i rconférence) soit 20 % de croi ssance 
supplémentaire . 
Euca l yptus c i tr i odora : ESSAI DE COMPORTEMENT ET DE PROVENANCES 
Pou r  l es conditi ons cli matiques de Korhogo, Euca lyptus c i tr iodora est 
une des espèces les pl us prometteuses pou r les services divers et aussi  pou r  
le bois d ' oeuvre. 
Le test de comportement mis en place en 1988 avec 5 autres espèces et 
u n  essai comparati f de 9 provenances avec u ne espèce de référence Euca lyptus 
cama l du l ens i s  ( provenance Bandi a, Sénégal } permettent en 1 991 , après 2 et 3 
sai sons de végétation de ti rer quelques conclusions su r cette espèce . 
Par rapport aux autres espèces de 1 'essai 88-1 1 Euca lyptus c i tr iodora 
( provenance LOUDIMA - Congo) a u ne très bon ne rectitude ( 2è posi tion après 
Euca lyptus cama ldu l ens i s, groupe de tête du test de Newman et Keuls ). 
L ' espèce est, à ce stade de la végétation, moins b r i llante par rapport 
aux deux c r i tères de vi gueu r : circonférence à 1 m 30 et hauteu r totale ; ell e  
se classe, pou r  les deux variables dans le second groupe du test de Newman et 
Keuls . 
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A 2.5 ans,  35 % des p i eds portent des g ra i nes. 
Résultats de 1 ' essai 89-17: 
L ' analyse en composantes p r i nci pales sépare les 2 p r i nci pales ai res 
septentr i onale et mér i di onale 
L ' a i re septent r i onale est caractér i sée par des provenances p l us v i goureuses 
ayant des formes méd i ocres : fort taux de t i ges multi ples , fourchues , mauva i se 
recti tude Elles ont un bon état san i ta i re , des feui lles m i nces mai s  
abondantes et formant un c i me assez dense . 
L'a i re mér i di onale est la plus étendue et 1 'essent i el des provenances 
étudi ées y ont été récoltées. L'analyse en composantes p r i nci pales sépare les 
i nd i v i dus de ce groupe en tro i s  sous groupes : 
Sous groupe 1 : i l  est composé d'une seule provenance : 2745N/Gladstone. Elle 
se d i sti ngue des p rovenances du sous groupe 2 par un plus de v i gueur et un 
mei lleur état san i tai re 
sous groupe 2 c'est numér i quement le plus i mportant , i l  comprend 4 
provenances du Queensland (2744N/BUNDABERG ; 2763N/MONTO ; 2686N/SUD DUARINGA ; 
2754N/KU LLOGUM) et "la provenance" Congolai se Loud i ma (8197) . 
Ces p rovenances dans l ' état actuel de leur évoluti on sont assez moyennes 
par rapport aux c r i tères de v i gueur et de recti tude ; ont des branches assez 
f i nes , peu de fourches , des c i mes légères et sont en général b i en élaguées 
naturellement ; elles présentent quelques problèmes de santé qui sont pour 
1 ' essent i e 1 , des cas de gommose et de dessèchement de ci me . C'est très 
probablement dans ce groupe que se d i st i ngueront plus ta rd dans la v i e  des 
peuplements les populati ons qui sati sferont à un opt i mum de paramètres. 
sous groupe 3 : c'est aussi un si ngleton composé par 1 a provenance 
2888/FAIR VIEW STATION . C ' est le prototype de provenance i nadaptée dans les 
cond i t i ons de Kor hogo : fort taux de mortali té ,  d'i ndi v i dus attei nts de 
gommose , dessèchement de c i me ,  rabougr i e ,  ayant des b ranches basses et de 
nomb reuses fourches. 
A un an , les provenances les plus v i goureuses attei gnent 11 à 12 cm de 
c i rconférence à hauteur de poi tr i ne et 4 . 50 m de hauteur. Dans l ' essai de 
comportement d ' espèces de Nat i okobadara qui éta i t  j usqu ' à  présent 1 a référence 
pour les Euca lyptus dans le nord de la C ôte d'Ivoi re , à 2 ans , on attei gnai t 
à pei ne 7 . 5  cm de c i rconférence à hauteur de poi t r i ne. Ce rythme de croi ssance 
s ' i l  est ma i ntenu permettra i t  de gagner 30 à 40 % sur les moyen nes des valeurs 
obtenues au n i veau espèce , dans l'essai de Nati okobadara. N'oubli ons pas 
cependant que 1 ' essai de 89 a reçu une ferti l i sati on starter de 100 g NPK 10-
18-18. 
* Des 9 p rovenances testées , la provenance P03 : Gladstone (80/2745/N) 
Queensland , Austral i e  don ne actuellement le plus de sati sfacti on , vue 
si multanément pa r rapport à tous les c r i tères : de v i gueur , de forme et 1 'état 
san i tai re. 
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* Compte tenu de la précocité des évaluations et aussi pour éviter une 
trop grande restriction de la base génétique, il faut lui associer les 
provenances suivantes : 
P2 80/2744/N Bundaberg, Queensl and 
P4 80/2763/N Monto, Queensland 
PB 88/8 1 97/N Loudima, Congo 
Euca lyptus cama ldu lens i s: TARIFS DE CUBAGE, CROISSANCE ET PRODUCTIVITÉ 
(sur l a  base des travaux de M. TIA) 
a/ Tarifs de cubage 
L'éval uation des peuplements d ' Euca lyptus cama ldu l ens i s, aussi bien en 
conditions expérimentales qu'en mil i eu paysan requiert l a  disposition de 
tarifs de cubage fiabl es, régulièrement actual isés; ce qui n ' avait pas jusque 
l à  pu être fait sur la station de Lataha parce que les peuplements étaient 
trop jeunes. 
A l  'occasion du passage en écl aircie du p l us vieux essai d'Euca lyptus 
cama ldu l ens i s  des tarifs ont été faits ; ceux-ci couvrent la gamme de 
peuplements bien venants (l es meil leures provenances) aux peupl ements l es pl us 
médiocres et un tarif synthétique : ceci permet d'avoir des tarifs adaptés aux 
différents types de peuplements rencontrés en milieu rural. 
Nous mentionnons uniquement l es tarifs à deux entrées utilisables pour 
des peupl ements autres que ceux qui ont servi de bases au cubage. Ce sont tous 
des tarifs biomasses (cubage jusqu ' à  C = 1 0  cm). 
* Tarifs valables 12our 12eui::1lements bien-venants 
V 1  = 0, 021 2C2H + 0, 0296Cv'H 0, 01 1 0  R = 0, 9631 
V2 = 0, 021 7C2H + 0 1 0236CVH 0, 0067 R = 0, 9605 
* Tarifs valabl es QOUr i::1eui::1l ements moyens 
V 1  = 0, 0363 C2H + 0, 0044 CVtÎ - 0, 0009 ' R = 0, 9400 
V2 = 0, 0202 c2H + o, 0228 cVIÎ - O, 0042 ' R = 0, 9765 
* Tarifs à aQQliguer dans l e  cas de i::1eui::1lements médiocres 
v1  = o, 01 s6  c2H + o, 01 s6  eV[ - 0 , 0023 
V2 = 0, 028 C2H + 0, 0072 cVfî - 0, 0005 
* Tarifs synthétigues 
V =  0, 0286 c2  + 0, 01 1 9  CVÎÎ - 0, 0021 
b/ Croissance et 12roductivité 
R = 0, 9388 
R = 0, 9929 
R = 0, 9793 
La disposition de tarifs a permis de cal culer pour les différentes 
provenances, en pl us de quel ques variables caractéristiques de l a  croissance 
et des données sur la productivité; seules les synthèses des deux provenances 
extrêmes (l a meil leure) et la plus mauvaise sont présentées. 
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Provenance 2 EMU CREEK PERTFORD , Qu eensland 
Caractéristique 
d u  peuplement  
avant éclaircie 
N tiges / ha 950 
cg (cm ) 28.28 
H totale ( m )  10. 19 
G ( m2 / ha )  5 . 97 
Volume ( m3 / ha ) 31 . 41 
Note rectitude  11 . 9 
Provenance ISRAEL 
Caractéristique 
du  peuplement 
avant éclaircie 
N tiges / ha 7 41 
cg (cm ) 20.91 
H totale (m ) 6.26 
G (m2 / ha )  2 . 58 
Volume ( m3 / ha ) 9.02 
Note rectitu d e  5.76 
Caractéristique 
l ' éclaircie 
423 
27. 15 
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10.63 
3 . 49 
19. 14 
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1 .  54 
5.72 
7 . 35 
ETUDE COMPAREE DE LA CROISSANCE DES ARBRES DE PLANTATION SUR ET HORS 
TERMITIERE. 
(su r  la base des t ravaux de B. GBOGOU ) 
a/ problémat ique 
L'idée sous jacente  d e  cette étude est la mise en évidence d'u ne  croi ssance 
plus satisfaisante  des plants forestie rs quand ils sont installés su r bons 
sols. Etan t  entendu  que d'u ne  façon générale ce sont les sols marginaux qui 
sont concédés aux reboisements ; ceux-ci engend rent des résultats médiocres 
qui plaident  con t r e  la cause forestière. 
On s'est rendu  compte dans 1 a quasi totalité de nos essais , que les 
plants su r t e rmi t i ères "mortes" ont u n e  croissance supérieu r e  à celles des 
arbres su r hors TERMITIERE . L ' objectif de  cette  ét ude  est , dans u n  premier  
temps , d e  quantifier les différences de  croissance ent re les plants su r 
TERMITIERE et ceux sur  sols ordinaires, et dans u n  second temps, de  
caractériser  par d es analyses pédologiques les différences qu ' induisent  les 
termitières dans les caractéristiques physico-chimiques des sols , afin d e  
pouvoir expliqu e r  1 ' origine du  phénomène 
Un inventaire de  toutes les te rmit i ères qui existent dans 1 es 
plantations d e  1 a station de Lat ah a (tous essais confondus baisements 
intensifs , haies vives, arbres ) ,  des baisements vi 1 1  ageoi s de Lat ah a et de 
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Sohouo a été fait. 3 espaces: pleine TERMITIERE, zone tampon, et zone 
franchement hors TERMITIERE ont été définis . Les arbres se trouvant sur ces 
espaces ont été mesurés : diamètre au col let et hauteur tota l e  pour les uns, 
circonférence à 1 . 30 et hauteur total e pour l es autres 
L'étude a porté sur un total de 39 termitières (1 5 pour les boisements 
intensifs, 1 7  pour l a  collection haie vive ) et 7 termitières pour l 'arboretum . 
Il ressort que la différence de croissance sur et hors TERMITIERE est 
d'une façon général e  très significative 
Les découpages entre l es différents espaces , notamment entre l a  TERMI­
TIERE et la zone tampon ne sont pas toujours très précis ; cela se ressent dans 
bon nombre de cas , par la simil itude des résultats entre ces deux types 
d'espaces. 
* bo i sements intensifs 
** Sur TERMITIERE, on obtient respectivement pour l a  ci rconférence et l a  
hauteur, des gains de croissance variant de 1 2 . 3  à 6 1  . 4  % et de 4.3 à 40. 9 % 
par rapport au témoin hors TERMITIERE . 
** A titre de comparaison, Les essais de fertilisation, en prem 1 ere année 
permettent d'obtenir, pour l es meil l eures formul es (NP et NPK)  environ 1 6  % de 
croissance supplémentaire par rapport au témoin sans engrais. 
* haies v i ves et arboretum 
Il  existe quel ques cas assez rares où l es différences entre l es deux 
espaces ne sont pas si gni fi cati ves ; quelques résultas très sai 1 1  ants méritent 
par ail leurs d ' être soulignés : 
ainsi, pour des plants de même génération, él evés dans des conditions 
anal ogues, toutes choses étant égales par ai l l eurs, hormis l a  présence ou non 
sur une TERMITIERE morte, on obtient les différences importantes suivantes 
pour une seul e saison de végétation : 
résultats sur TERMITIERE - moins résultats hors TERMITIERE compris entre: 
1 1  
1 1  0 
1 7  
1 1 0 
mm et 2 3  mm sur l a  circonférence 
1 
Ziz iphus mucronata 
cm et 1 80 cm sur la hauteur 
mm et 3 7  mm sur la circonférence 
1 
Acac i a  po lyacantha 
cm et 1 80 cm sur la hauteur 
EVALUATION DES PEUPLEMENTS EN MILIEU RURAL 
type boisement intensif (sur la base des travaux de M. TIA et K. MALENG ) 
Deux études compl émentaires : 
- l ' une sur un échantillon de 1 0  vil lages repartis dans les sous-préfectures 
de Korhogo (6 peuplements ) ,  Tioroniaradougou (1  peuplement ) .  Karakoro ( 1  
peupl ement ) ,  Ferkessédougou (2 peuplements ) et 
- l ' autre sur un échantillon de 5 villages tous dans l a  sous-préfecture de 
Korhogo, ont été menées dans les objectifs suivants : 
a/ appréhender 1 'impact de différentes opérations de sensibilisation du monde 
paysan pour la création de petits boisements pri vés. 
b/ se faire une idée des dispositions du monde paysan à adhérer à un 
véritable promotion de foresterie en milieu rural. 
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c/ évaluer les peuplements déj à ex i stants. 
A i n s i  les Euca lyptus i ntrodui ts en 1 966 et 1 967 , respect i vement  dans les 
forêts classées du mont  Korhogo et de Nat i okobadara ont connu avec le sout i en 
de l ' adm i n i strat i on des Eaux et Forêts une pénétrat i on et une dynami que en 
mi l i eu paysan. Les pet i ts peuplements d ' Euca lyptus cama 7du 7 ens i s, de 
d i mensi ons var i ant de 0 , 5  ha à 1 5  ha , en peuplements purs , en associ at i ons 
agroforest i ères , ou en dél i m i tat i ons fonc i ères font désormai s  part i e  du 
paysage forest i er de la régi on. 
Les enquêtes menées auprès des paysans révèlent un i ntérêt certa i n  pour 
cette espèce , classée en deux i ème posi t i on après les frui t i ers . Ces 
peuplemen ts i nstallés et entretenus dans des condi t i ons sylv i coles sommai res , 
sur des terres marg i nal es sout i en nent des n i  veaux de croi ssance et de 
product i v i té sat i sfa i sants : 
* 3 à 6 cm/an sur la ci rconférence ; 
* 1 .  25 à 1 .  90 m/an de hauteur ; 
* 2 m2/ha/an max i mum de surface terri ère. 
Deux s i tuat i ons sont  i llustrées par le tableau ci -dessous 
consci enci eux ) 
A 5 ans 
Zéf iguekaha ( propr i étai re dynami que et 
. un peuplemen t  en mi li eu rural i nstallé 
annuels , convenablement entretenu . 
bon sol , peu affecté par les feux 
Lakpolo . (Propri étai re âgé ) 
. attaques de termi tes , rares entret i ens sommai res , feux quasi annuels . 
ZEFIGUEKAHA LAKPOLO 
V (m3/ha) 73.5 34.2 
A.M . V. ( m3/ha/an ) 1 4 . 7  6.8 
G ( m2/ha ) 1 2 . 9  5.4 
Cg (cm ) 47.0 34.0 
D ' un de ces peuplements (le plus mauvai s )  à l'autre , on double au moi ns 
l ' essent i el des cri tères de vi gueur et de product i v i té à 5 ans 
* Les boi sements vi llageoi s  réali sés , avec un matér i el végétal non 
sélect i on nés ,  peuvent don ner , dans des cond i t i ons culturales convenables des 
résultats i ntéressants comme ceux de Zéf i guekaha où à 5 ans , on obt i ent  1 4  
m3/ha/an. Dans des condi t i ons moyennes ,  on obt i ent envi ron 7 m3/ha/an au même 
âge. 
La forester i e  rurale dans la zone dense de Korhogo est un phénomène réel 
et o r i g i nal en Côte d ' Ivoi re. 
Le monde paysan est ouvert à une vér i table promot i on forest i ère d ' une 
part et d ' autre part les obstacles à son essor sont : la d i spon i b i l i té de 
plants , de terre , la cert i tude de la propr i été des produi ts par la collec­
t i v i té ou les i nd i v i dus . 
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L'ARBRE DANS L ' AMÉNAGEMENT DU TERROIR AGRO-PASTORAL 
( sur la base des travaux de I. SORHO) 
a/ pl antations  linéaires pour l a  constitution de haies vives en mil ieu rural 
Les objectifs poursu i vi s  par le CTFT i ci répondent à des préoccupations 
i mmédiates qui font déjà l'objet d'ini t i ati ves ind i viduel les au n i veau paysan ; 
mai s elles sont marquées par de nombreux balbuti ements, de tentatives 
maladroite, faute jusqu'alors, de résultats or i ginaux disponibl es et 
d ' encadrements techniques. 
Les différents problèmes résoudre sont ci-dessous résumés 
protéger les cultu res en sai son des pluies contre les troupeaux 
t ranshumants ; 
marquer de façon du rable et naturel le l'organi sation foncière d'un 
terroir agricole ; 
p rotéger les sols des phénomènes d'érosi on pluvi al e important 
remplacer à court terme l'usage de clôtu res réalisées avec des bois 
morts et des fi ls de fer barbelés. 
constituer un appoint des bois d ' énergie, et d ' autres produits 
fourrages , fr uits comestibles , pharmacopées traditionnelles . 
4 haies ont été i nstall ées en mi lieu paysan, autour des exploi tations 
suivantes : 
Parc fourrager de N 'gol opégué dans le v i llage de Sohouo 
Parc fourrager de Yacoubavogo 
Plantation de M .  SORO Sana ; 
Poste d'observati on de la CIDT ( route Lataha). 
Résultats : 
* Parc fourrager de N 'golopégué 
La hai e périmétral e est conçue telle un essai en blocs complets à 4 
répétiti on. Les traitements sont constitués d'une haie de 50 m de long, 
pl antées à écartement de 50 cm en mélange pied par pied. L'espèce de base est 
Bauh i n i a  rufescens auquel sont mélangées les espèces su i vantes: (chaque espèce 
correspond à u n  trai tement) 
Z i z iphus mucronata 
Z iz iphus maur i t iana 
Erythr i na senega 7 ens i s  
Acac i a  n i 7ot i ca 
. Les deux espèces qui montrent la mei lleure croissance en hauteu r  en 
1 ère année sont : Bauh i n i a rufescens ( 68 cm) et Acac ia  n i 7 o t i ca (66 cm). 
Ziz iphus maur i t i ana vient en 3è position avec ( 53 cm). 
Le tableau ci-après fait le point des analyses effectuées sur l es 
différentes espèces composantes des haies 
Les lettres A/B/C . . . .  i nd i que l'appartenance du traitement au 1 er 2 ème 3ème 
, . . . , groupe du test de Newmann et Keuls . 
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Croi ssance de B. rufescens ,  en 
Acaci a  Z i zi phus Z i z i phus Erhytri . Assoc iat i on avec 
n i l ot i ca mauri t i a .  mucronata senegal . 
VARIABLES b l oc 4 b loc 3 bloc 2 b l oc 1 
Acaci a Z i z i phus Z i z i phus Erythri na 
ni lotica maur i t .  mucronata senega l .  
Hauteur moyenne AB BC C D A A A A 
31 . 68 < Hm < 71 . 49 
D co l l et moyen A D AB C AB AB B AB 
5 . 1 2  < DC < 9 . 78 
Di amètre houppier moyen A AB A B A A AB AB 
31 . 5 6  < DH < 53 . 65 
Taux de survi e (%) AB A A B A A A A 
72 . 80 < Ts < 90 . 00 
Taux de bonne santé AB B A A A A A A 
63 . 47 < TBS < 84 .23 
Nombre de t i ges par pi ed D A CD BC B A BC B 
1 .  29 > 4 .  1 0  
Les espèces prises une à une , Acac i a  n i lot i ca total ise un optimum de bon 
c lassement.  La seule fois où ell e  est mal c l assée , est pour le paramètre tige 
mul tip le ; ce qui peut constituer un certain défaut par rapport à 1 'herméti­
cité de l a  haie ; mais cel a  est rattrapé par d'autres caractéristiques tel les 
que le diamètre au col l et, et le diamètre du Houppier . 
Vient ensui te l i  z i  phus mucronata qui est désavantagée par une croissance 
en hauteur et en diamètre un peu p l us faib l e ;  el le a cependant un meilleur 
taux de survie et un meilleur état de santé. 
Erythr i na senega lens i s , dans l ' état actuel des expérimentations et des 
techniques util isées constitue l a  haie la pl us hétérogène , l a  p l us ir régul ière 
et l a  pl us perméab le 
En association avec les quatre espèces ci-dessus mention nées , seul e la 
présence de Ziz iphus mucronata affecte l a  croissance de Bauh i n i a  rufescens. 
Bauh i n i a  rufescens don ne de très bons résultats en association avec l es 
3 autres. 
* Parc fourrager de Yacoubavogo 
La plantation linéaire dense autour de ce parc a pour objectif 
d ' évaluer :  
. l ' impact d ' un travail préliminaire de sol ( l abour à char rue Rome attel ée à 
un tracteur )  sur la rapidité d ' instal l ation et de croissance de haies vives 
de Gme l i na arborea , Euca lyptus cama ldu l ens i s ,  Anacard ium occ i denta l e  . 
. et l e  comportement des stumps de Gme 7 i na arborea ( âgé d ' un an) racines nues 
et feuilles habillées pour l'util isation éventuel le de ce type plant plus 
rustique et de production plus économique. 
variabl es observées 
1 taux de survie 
2 hauteur moyenne 
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Résultats à 3 ans 
Gmelina Eucalyptus Anacarde 
Nbre planté 458 78 16 
Taux de survie 64 , 71-94 , 4  86 , 48 à 96 % 100 , 00 % 
Hauteur moyenne 314 à 492 360 , 50 à 468 173 , 00 
circonf. moyenne 1 5 à 27 17 , 00 à 20 , 50 23 
Résultats de croissance d ' espèces diverses en haies vives 
(parcelle de SORO SANA à Lataha - 1988) 
espèces épineuses espèces sans épines 
Acacia Bauhinia Anogeissus Eucalyp. Gmelina 
nil otica rufescens leiocarpus 
Nbre plantés 32 128 76 155 112 
Taux de survie 98 , 7  % 100 % 100 % 82 % 98 % 
Hauteur moyenne 201 , 72 257 , 56 157 , 96 545 , 65 354 , 83 
circonf. moyenne - - - 23 , 85 25 , 11 
Acacia Gliricidia Teck Anacar- Dalbergia 
mangium sepium dium sissoo 
Nbre plantés 24 13 28 34 20 
Taux de survie 54 , 17 % 53 , 85 % 1 00 % 100 % 85 % 
Hauteur moyenne 378 147 171 11 0 68 
Haie - brise-vent du P.O . C IDT de Lataha 
Haie défensive : Espèces arbustives à épines 
Acacia Ziziphus Ziziphus Par kinsonia 
nilotica mauritiana mucronata aculeata 
Nbre planté 354 367 376 362 
Taux de survie 66 , 00 % 85 , 83 % 85 , 50 % 25 , 41 % 
Hauteur moyenne 82, 45 % 109 , 50 96 , 50 146 , 00 
Floraison 0 , 00 % 1 ,  90 % 4 , 67 % 0 , 00 
F ructification 0 , 00 % 2 , 85 % 10 , 00 % 0 , 00 % 
Dégâts divers 0 , 00 % 0 , 00 % 0 , 00 % 23 , 91 % 
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Nbre 
Taux 
Partie brise-vent espèces arborées sans épin es 
Gmelina Casuarina Azadirachta indica Eucalyptus 
plantés 63 50 50 67 
de su rvie 1 00, 00 % 1 00, 00 % 98 , 00 % 68 , 66 
Hauteu r moyenne 259, 50 1 60,  00 222 , 00 263, 60 
Travaux d u  CTFT su r le bloc d'aménagement intégré de Tchololévogo 
cit 
% 
La participation du  CTFT au projet d'aménagement intégré agro-sylvo­
pastoral du  ter roir agricole de Tchololévogo date de 1989 . Les objectifs 
pou rsuivis par le CTFT se résument à la plantation de différentes essences su r 
les ados anti-érosifs pou r  la fixation de ceux-ci, la constitution de haies 
vives destinées à juguler la divagation du  bétail, des zones de parcage aux 
bandes agricoles , disposées en alternance, tout en produisant un appoint de 
bois d'énergie et de services divers. Les essais du CTFT entrent aussi dans 
le cad re de la régénération des jachères à partir de légumineuses arborescen­
tes. 
Les études portent également su r le comportement des agriculteu rs vis 
à vis de ces arbres qu'ils ont contribué à planter, ainsi que su r le comporte­
ment de ces arbres dans un milieu agressif: pas de protection contre le 
bétail, absence (ou peu) d'entretien, risques de feu , . .. 
Deux types de ligneux ont été utilisés : 
* les espèces arborées : 
* les espèces arbustives 
Le point des résu 1 tats obtenus en septembre 1 991 est résumé dans 1 e 
tableau suivant : 
variables observées 
1 taux de su rvie en % 
2 hauteu r moyenne en cm 
3 circonférence moyenne en cm 
4 floraison en % 
5 fructification en % 
6 dégâts divers en % 
BLOC 1 : 1 990 BLOC 2 1 989 BLOC 3 ET 4 :  1 989 
1 2 3 4 5 6 1 2 3 4 5 6 1 2 3 4 5 6 
ESPECES ARBOREES 
Gme 1 ina arborea - - - - - - 94 222 1 8 , 5  00 1 0 00 , 0  00 , 0  50 1 75 1 7 , 5  0 , 00 0 , 00 0 , 00 
1 0 0  3 1 0  33 , 0  1 00 263 26 , 0  
Azadirachta indica - - - - - - - - - - - - 92 1 53 1 3 , 0  6 , 75 1 , 62 1 ,  62 
Cassia siamea - - - - - - 95 242 1 3 , 0  03 , 0  02 , 0  0 7  , 0  93 357 1 4 , 0  
96 300 1 6 , 0  96 387 1 4 , 5 1 , 50 1 2 , 0  0 1 00 
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Acacia mangium - - - - - - - - - - - - 87 304 1 4 , 5  0 , 32 0 , 0  1 , 61 
Acacia auricu l iformis - - - - - - - - - - - - 80 350 1 4 , 5  0 ,58 0, 0 1 ,  74 
Anacardium occ identa le - - - - - - 1 9  70 - 00 , 0  00 , 0  1 1 , 5 
83 76 
Ca l l iandra ca l lothyrsus - - - - - - - - - - - - 77 225 00 ,0 50 , 0  00 , 0  0 , 00 
Gl iricidia sepium 84 ,2 225 - - - 00 , 0  
Prosopis ju 1 i flora - - - - - - 41 74 - 00 , 0  00 , 0  1 5 , 5 1  - - - - - -
44 127 
ESPECES ARBUSTIVES 
Parkinsonia aculeata 71 , 6 1 2 1  - - - 03 ,4 33 95 - 00 , 0  0 0 , 0  02 , 58 44 143 1 4 , 6  01 , 7  0 1  , 2  0 , 00 
78 168 77 205 1 5 , 5  
Bauhinia rufescens 98, 0 1 24 - - - 00 , 0  - - - - - - - - - - - -
Ziziphus mucronata 99 , 0  7 7  - - - 00 , 0  88 92 - 0 7 , 0  80 , 1 00 ,0 - - - - - -
96 151 
Ziziphus mauri tiana 92 , 0  89 - - - 00 ,0 69 1 00 - 02 , 0  50 , 5  00 , 0  - - - - - -
74 1 61 
Acacia ni lotica 98 , 0  88 03 , 0  - - - - - - - - - - - -
Caesa lpinia pulcherima - - - - - - - - - - - - 71 73 - 00 ,0 00 , 0  27 , 30 
Cajanus cajan - - - - - - - - - - - - 83 235 00 , 0  00 , 0  26 ,30 
Erhytrina senega lensis 88 , 0  35 - - - 0 7 , 2  35 1 51 - 0 0 50 , 0  - - - - - -
51 159 
Rec e n sement et éval u at i on des pl antat i ons  l i néa i r es en  m i l i eu pays an 
En d e h o r s  des essa i s de stat i on mi s en oeuvr e  par l e  CTFT et des  
exp é r i men t at i ons  en  m i l i eu paysan  i n s p i r ées et en cad rées par  l e  CTFT , i l  
exi ste  d a n s  l e  paysage a g r i co l e d e  l a  r é g i on , des  i n i t i at i ves paysan nes  q u i  
o n t  dû êt r e  d i ctées p a r  l es d i ff i cu l t és r encont rées p a r  l es agr i c u l teu rs  avec 
l es é l eveu rs . 
Des p l antat i ons  l i néa i res réa l i sées avec des  essences for est i è res ou 
p l u s  r a r ement des espèces fru i t i è r es évoquant  des obj ect i fs d i ffu s , mal 
déf i n i s ,  ex i s t ent  çà et l à  autou r des  expl o i tat i ons  a g r i col es . Les espèces 
rencont rées  dans  ces h a i es sont en  généra l : 
Euca lyptus cama 7du 7 ens i s ,  Gme 7 i na arborea , Tectona grandi s et p l u s  r a r ement 
Anaca rdi um occ i denta le  et Commiphora a fr i cana. 
Afi n d ' asseo i r des act i ons  s u r  u n  t e r r a i n conn u ,  u n e  campagne d ' obse rva­
t i ons  et d e  mesu res  dans  ces p l antat i ons l i néa i res  a été  menées en  j u i n ,  
j u i l l et e t  août 1991
d 
s u r  un  échan t i l l on de 6 expl o i tat i ons dans  des  v i l l ages  
â i fférents  et chez  es paysans d i fférents  . 
Les résu l t ats d e  ces mes u r es sont  r és u més dans  l e  tab l eau c i  - dessou s : 
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étude des plantati ons li néai res en m i li eu paysan: espèces rencontrées, croi ssance 
IDENTIFICATION DE LA PLANTATION ET 
DONNEES GENERALES 
PROPRIETAIRE : Cou l i ba ly Habi b  
ANNEE D E  PLANTATION : 1 988 
AGE A LA MENSURATION 3 ans 
LONGUEUR DE LA HAIE  : 2335 m 
ESPACEMENT MOYEN 1 , 00 m 
PROPRI ETAIRE : Cou l i baly Yaya 
ANNEE DE PLANTATION : 1976 
AGE A LA MENSURATION : 1 3  
LONGUEUR DE LA HAIE : 9 1 6  




PROPRIETAIRE :Si l ue Zahana 
ANNEE DE PLANTATION : 1 982 
AGE A LA MENSURATION : 9 
LONGUEUR DE LA HAIE : 508 
ESPACEMENT MOYEN 1 , 00 
PROPRIETAIRE :Soro Z ié 
ANNEE DE PLANTATION : 1 986 
AGE A LA MENSURATION : 5 






ESPACEMENT MOYEN 1 , 4 1 m 
PROPRIETAIRE :Cou l i ba ly Adama 
ANNEE DE PLANTATION : 1 980 
AGE A LA MENSURATION : 1 1  




PROPRIETAIRE : Fofana Mamadou 
ANNEE DE PLANTATION : 1 986 
AGE A LA MENSURATION 5 ans 
LONGUEUR DE LA HAI E  : 'I 050 m 
ESPACEMENT MOYEN 3 , 94 m 
ESPECES RENCONTREES POURCENTAGE 
DE L ' EFFECTIF 
en % 
Euca I yptus cama I du I ens i s 1 0 0 , 00 
Commiphora africana 36 , 08 
Tectona grandis 0, 77 
Anacardi um accidenta le 52 , 06 
Euca lyptus cama ldulensis 1 0 , 37 
Tectona grandis 83,87 
Anacardium occidenta le 9 , 32 
S i sal 0 , 72 
Manhiot glasiovi i  6 , 09 
Gme I i na arborea 87 ,96 
Anacardi um occi den ta I e 1 1 , 04 
Euca lyptus cama ldu lensis  1 0 0 , 00 
Euca lyptus cama ldu lensi s 79 , 09 
Tectona grandis 20 ,91 
CONCLUSION 
HAUTEUR CIRCONFERENCE 
(mètre) (en centimètre) 
1 , 94 < < 7 , 43 1 4 , 00 < < 30 ,00 
1 ,  80 < < 2 , 26 1 8 , 00 
2 ,  1 0  32 ,00 
0 , 61 < < 1 , 4 1 1 0 , 00 
2 , 81 < < 3 , 03 1 1  , 00 
2 , 78 < < 5 ,59 1 8 , 00 < < 27 , 00 
0 , 80 < < 4 , 80 26 , 00 < < 41 , 00 
1 , 35 -
4 , 45 < < 5 ,50 1 4 , 00 < < 32 , 00 
2 , 92 < < 6, 71 25 , 00 < < 50 , 00 
0 , 98 < < 1 , 85 -
5 , 07 < < 1 9 ,  88 42 , 00 < < 84 , 00 
1 , 96 < < 8 , 54 1 6 , 00 < < 33 ,00 
2 , 94 -
Avec ou sans encadrement, certai nes contrai ntes (dégâts des ani maux, et 
très probablement le souci de marquer son espace agri cole) ont condui t  des 
paysans de la régi on à créer des plantati ons li néai res autour de 1 eurs 
exploi tati ons agri coles ; les foncti ons de ces hai es sont soi t  le support de 
barbelés, soi t des hai es-vi ves défens i ves. Dans tous les cas, les structures 
réelles de ces plantati ons sont rarement adéquates aux foncti ons espérées par 
les paysans . Fautes d'assi stances techni ques, les hai es consti tuées sont 
hétérogènes , perméables , la croi ssance des espèces uti li sées médi ocres . 
Les espèces domi nantes sont : 
1 : Euca lyptus cama ldu l ens i s : 
- on la trouve dans 66 7 % des hai es étudi ées ; 
- quand elle est i mpÎ i quées dans une hai e "multi -espèce" , elle 
consti tue en général la composante pri nci pale 
2 : Tectona grandi s : 
- on la trouve dans 50 % des hai es étudi ées ; 
- 1 'espèce est rarement la composante pri nci pale d ' une hai e 
3 : Gme l i na arborea : 
- L'espèce est uti li sée seulement dans 17 % des hai es étudi ées et y 
consti tue l ' espèce domi nante 
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4 : Anacardi um occ identa le : 
- o n  l ' a t rouve dans  5 0  % des  h a i es  ét u d i ées où  e l l e  const i t ue d ' u n e  
f a ç o n  génér a l e une  composante  m i n e u r e  : 9 ;  1 0 ;  52 % d e l ' effect i f . 
4 .  AGROFORESTERI E 
D ' u n e  m an , e r e  généra l e ,  l a  col l ecte  d e  données a cont i nu é  dans  l es 
essa i s e n  stat i on ( j achère  amél i orée  [ es s a i s 89- 1 2  et 90- 1 2 ] , cu l t u res en 
cou l o i r s  [ es s a i  9 0 - 1 1 ]  et tous l es essa i s h a i es-vi ves dont certa i ns  ont été 
t ransformes  e n  e s s a i s d e  ta i l l e  d e  h a i e s ) et hors stat i on ( i nf l u ence  du Kar i t é 
s u r  l es r en dements a g r i co l es ) . 
Fau t e  d e  moyens  i n format i q u es s u ff i sants  pou r as s u r e r  l a  s a i s i e et l e  
t ra i t ement  des  données , 1 ' ana l yse  des  résu l tats  obt e n u s  n ' a  pu êt re fai t e .  
ESSAI D'AMÉ LIO�TION D E  JACHERE À BASE D E  LÉGUMINEUSES INSTALLÉ À 
KOKONDÉ KRO PRES DE BOUAKÉ. (D 'après les travaux de G.  GNAHOUA) 
But: tester l 'effet de certai nes  espèces amélio rantes s u r  la restau ration  des  
j achères. ran d omis atio n  avec 4 traitements et 3 répétitions .  Voi r plan en 
an n exe. 
Protocole expérimental 
T raite ments :  
T 1  C ulture permanente de vi v riers 
T2 C ultu re de viv riers puis JACH E R E  natu relle 
T3 C ultu re de vi vriers p u i s  JAC H E R E  de Glirkidfa sepium 
T4 Cultu re de vivriers p u i s  JACH E R E  de Acacia auriculfformis. 
La parcelle u nitai re a pou r dimension 1 8  m x 1 8  m .  Dans les parcelle s  
des traitements 3 et 4, les arbres sont  plantés dès l a  p remière an née en 
i n tercalai re dans  les cultu res à 3 m x 3 m avec 36 plants par p arcelle u nitai re. 
Tabl ea u  des  rotati o n s  cultu rales  prévues 
T r a i t ements 
An n ées 1 2 3 4 









F o r i do F o r i do  F o r i do  F o r i do  
2 ème Ma ï s  Ma ï s  Maï s Maï s  
3 ème Arach i de JACHERE JACHERE JACHERE 
nature l l e  Gl i r i c i d i a  A . au r i c u l i form i s 
4ème I gn ame JACH ERE JACHERE JACH ERE 
nature l l e  Gl i r i c i d i a  A . a u r i cu l i form i s 
S ème Maï s Maï s Maï s Ma ï s  
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RESU LTATS 
An née  1 ( 1 990) 
B l ocs 
Hauteur  des arbres à 6 mois (en  mèt res) 
T ra i temen t s  T 3  T 4  
G . s ep i um A .  aur i cu 7 i form i s  
I 0 , 90 1 , 1 3 
I I  0 , 9 4 1 , 0 5 
I I I  0 , 73 1 , 4 1  
Moye nne  0 , 86 1 ,  2 
L ' anal ys e  de variance ne  montre  pas de diffé ren ce s i gnif i cative 
B l ocs 
name FLORI DO en  ton n es ha  
a te  que  recomman e par ' ESSA . 
T rai t ement s  T 1  T 2  T 3  T 4  
I 
I I  
I I I  
Moyenne  
9 , 0 6 8 , 30 
9 , 98 7 , 8 7 
5 ,  11  6 , 5 4 
8 , 0 5 7 , 5 7 
Moyenn e  géné ral e : 7, 73 
8 , 2 8 1 3 , 50 
4 , 81 7 , 81 
6 , 3 4 5 ,  1 4  
6 , 48 8 , 82 
I l  n ' y a pas d i fférence significat i ve entre  l es traitements 3 et 4: l es 
arb res n ' ont  pas encore influencé  l a  c u l t u r e . Cependant l es rendements sont 
peu é l evés, ce  q u i  peut proveni r de la mauvaise ferti l ité  du sol ( j eune 
JACHERE à I mpé rata ) . 
An n ée 2 ( 1 99 1 )  
Cu l tu r e associ ée: 
Le mais a succédé à l ' ign ame Floride . La variété utilis ée est Ferké 7928 
semée à l ' écartement de 0 , 8 0 x O
i
40 (soit 3 1 . 2 50  pi eds / h ectar e )  après l abou r 
à la daba . T rois sarc l ages man u e  s ont été effect ués et l a  récolte  a eu lieu 
en Septembre de rnier ap rès avoir laiss é l es épis s écher  s u r  pi eds . 
Bl ocs 
Tabl eau des rendements (en t/ha )  
T ra i tement s T 1  T 2  T 3  
I 0 , 694 0 , 694  0 , 034  
I I  1 , 1 80 0 , 9 0 2  0 
I I I  0 , 9 0 2  0 , 7 7 0 ,  1 73 
Moyen n e  0 , 92 0 , 7 7 5  0 , 0 69 
T4 
0 , 0 6 9  
0 , 243  
0 , 347 
0 , 2 1 9  
Ces r és ultats montrent que  l es cu l tu r es réalis ées en  intercal aire  ont 
ét é con c u r r encées l eu r  ren dement moyen est de 0, 1 4  T/ha cont re  0, 84 t/ha pou r 
les parc el l es de cultu re  en pl ein . ( hautement significatif ) 
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Hauteurs et d i amètres au collet à 1 an. 
T ra i t em ents  G l i r i c i d i a  Acac i a  
sep i um a ur i cu l i fo rm i s  
B l ocs <I> H <I> H 
I 4 , 78 3 , 0 3 4 , 0 5 3 , 52 
I I  4 , 89 2 , 97 3 , 34 2 , 2 7 
I I I  4 , 52 2 , 52 5 ,  1 3  2 , 90 
X 4 , 73 2 , 84 4 ,  1 7 2 , 56 
L ' analyse de var i ance n ' a pas montré de d i fférence s i gn i f i cati ve entre 
les tra i tements 3 et 4 .  Cependant au poi nt de vue de l 'accroi ssement annuel , 
G 7 i r i c i d i a  semble être plus performant que A .  aur i cu l i form i s. Ce qui expli que 
le moi nd re rendement de la culture i ntercala i re sous cette espèce. 
Sur le plan de développement des parti es aér i ennes les performances des 
deux espèces retenues sont sat i sfai santes . Cela dans la mesure où la rap i d i té 
de cro, ssance et la capaci té à cour i r le sol sont des caracté r i sti ques 
recherchées actuellement dans le choi x des espèces améli orantes de j achères. 
3 0  
Essai  9 1 - 0 1 : 
ANN EXE  3 
Li ste des 
d i spos i t i fs expér i mentaux 
i n stal l és en 1 99 1  
Entreti en de  pl antat i ons existantes de  Euca lyptus cama ldu lens i s  à 
l ' a i de d ' h e r b i c i des 
Essai  9 1 - 0 2: 
Ess a i  de  désherbage c h i mi que  avant plantat i on 
Ess ai  91 -03: 
Essa i  dens i té de plantat i on su r  Gme l i na arborea 
Essai 9 1 - 0 4: 
Ess a i  de  dens i té de pl antat i on s u r  Acac i a  aur i cu l i form is  
Essai  9 1 -05: 
Compara i son de  clon es de  Gme l ina arborea 
Essai  9 1 -06 : 
Entret i en de  p l antat ions par ut i l isat i on de pl antes de  couvertu re  
Ess ai  91 - 0 7: 
Comport ement de 6 es pèces local es en hai es -v i ves 
Essai  9 1 -08: 
Arboret um - comportement de 8 es pèces local es 
Essai 9 1 -09: 
Comparai son d ' h erb i c i des pour l ' en tret i en de hai es-v i ves c r éées par 
s emis d i rect 
Essai  9 1 -1 0 :  
Con d u i t e des peupl ements de Euca lyptus cama ldu l ens i s  
Essai  9 1 - 1 1 :  
Comport ement en p l antat i on de 1 2  es pèces local es en fonct i on de  l eu r  
éd ucat i on en pépi n i ère  
Essai  91 -1 2 :  
Comportement de Euca lyptus tore l l iana 
Essai  9 1 - 1 3: 
Provenan ces de  Euca lyptus c i tr i odora 
ANN EXE 5 
PRODUCTION DE PLANTS EN PEPI N I ERE 
ET 
CALENDRIER D ' ENTRETIEN DES ESSAIS 
AN N EXE 6 
DOCUMENTS PRODU ITS 
1. CTFT-KORHOGO 
Projet de Recherche Agroforesti ère et Expérimentation en Boi sement 
Intensif dans les Savanes du Nord de la C ôte d ' I voire (Deuxième phase ) 
-Devis P rogramme - Année 1991. 
7 j anvier 1 991 - 8 p. + annexe 
2. CTFT-KORHOGO 
Projet de Recherche Agroforesti ère et Expérimentation en Boisement 
Intensif dans les Savanes du Nord de l a  C ôte d 'Ivoire - Rapport 
d ' Activité 1 990 de 1 ' Antenne CTFT de Korhogo . 
1 4  j anvier 1 991  - 8 p. + annexes (53 p . )  
3 .  LOUPPE  D .  
C roissance j uvénile de Faidherbia albida en p l antation en Nord Côte 
d ' Ivoire. (Influence pratique sur les techniques sylvicoles ) .  
22 ma rs 1991 - 8 p. Communication p résentée à l ' Atelier régional sur 
Faidherbia albida , Niamey , Niger , 22-26 av ril 1991. 
4. CTFT-KORHOGO 
Recherches à mener dans 1 e cadre du p rojet de "Plantation d ' arbres 
forestiers et d ' aménagement de forêts naturelles" exécuté par 1 a 
SODEFOR et financé par la BAD . 
27 mars 1 991  - 1 3  p. Document destiné à servir de base de discussion 
avec l a  SODEFOR pour la prog rammation des recherches . 
5 .  LOUPPE  D . , OUATTARA N .  
C roissance de Faidherbia a l bida en pépinière - Education classique ou 
autocernage'? 
9 avril 1991 - 1 3  p. Communication p résentée à l ' Atelier régional sur 
Faidherbia albida , Niamey , Niger , 22-26 av ril 1 99 1.  
6 .  OUATTARA N . , GOUDA D . A .  
Rapport de stage effectué à 1 a station de bouturage de 1 a Téné 
(SODEFOR ) du 22 au 24 av ril 1 99 1.  
av ril 1991 - 8 p .  
7. LOUPPE D . , OUATTARA N .  
Rapport de mission à Bobo-Dioul asso du 18 au 21 mars 199 1 .  
mai 199 1 - 7p . 
8. LOUPPE  D .  
Rapport de mission à Niamey - 20 au 28 av ril 1991 . 
1 6  mai 1991 - 4 p. 
9 .  OUATTARA N .  
Rapport de stage effectué du 8 novembre au 8 décembre 1 990 au C FPPA -
Le Chesnoy - 45.200 MONTARGIS - FRANCE 
j uin 1991 - 114 p. 
Annexe 6 2 
10. OFF! K .  
Eval uation des essai s  syl vicoles mis en pl ace sur l a  station de Lataha 
de 1988 à 1990 : synthèses des premières analyses. 
1 1  STEMBERT Iseut 
Essai s  de p r étraitement de g raines d ' espèces foresti ères tropicales en 
vue de la r éal i sati on de haies vives par semis mécanique ; 1991 , 83 p .  
avec annexes ; mémoire de fin d ' études pour l ' obtention de g rade 
d ' i ngén i eur agronome opti on Eaux et Forêts - Facul tés des Sc i ences 
Agronomiques de l ' Etat-Gemb l oux/CTFT-CI. 
12 DIALLO Cheich Daouda 
Recherches en pép in i ère ; importance de l a  stéril i sation du sol 
éducation classique ou autocernage ; rapport de fi n d ' études pour 
l ' obtention du d i plôme d ' Ag ronom i e  Approfond i e ,  option Sc i ences 
Forestières ; j ui l let 1991 ; 46 pages avec annexes . 
1 3  KIDIERA Mal eng 
Eval uation des peuplements d ' eucal yptus en mil ieu rura l dans la r égion 
de Korhogo ; rapport de fi n d ' études pour l ' obtenti on du d i p l ôme 
d ' Ag ronomie Approfondie , option Sciences Foresti ères ; j uil let 1991 ; 45 
pages avec annexes . 
1 4  OFFI K .  
S é l ection p récoce de provenances de Eucalyptus c i tr i odora dans l e  nord 
de l a  Côte d ' ivoire , région de Korhogo ; Décembre 1991 , 15 pages . 
15 CTFT Korhogo 
Rapport d ' acti v i té prem ier  semestre 1991 , de l ' antenne CTFT de Korhogo , 
j ui n  1991 , 7 pages + 39 pages d ' annexes 
1 6  OFFI K .  
Rapport des travaux et activités diverses réa l isés pendant la pé riode 
d ' i nté r i m  au chef de projet 15 j uill et 1991 / 06 octobre 1 991 , 
novemb re 1991 ; 26 pages . 
1 7 .  LOUPPE  D .  
Faut-il p l anter tôt en zone soudano-gui néenne? Oui ! Pourquoi? 
Cong rès forestier Mondial - Paris - Sept 1991 - 6p. 
1 8. LOUPPE  D .  
Réflexions sur les ha ies-vi ves et b rise-vent en Nord C ôte d'Ivoi re 
(Rég i on de Korhogo ) 
Congrès Forestier Mondial - Paris - Sept 1991 - Actes 3 ,  RFF hors sé rie 
n ° 3 pp 129-1 35 .  
19. LOUPPE  D .  
The influence of pl anti ng date on the firth yea r ' s  g rowth of Euca lyptus 
cama ldu l ens i s  in a sudano-gui nean c l imat. 
IUFRO Symposium on Intensive Forestry : The role  of Eucal ypts - Durban -
South Afr i ca - 2-6 september 1991 - 10p. 
20. LOUPPE  D .  
Recherche forestière dans l e  Nord de la Côte d ' Ivoire. 
Le F lamboyant n ° 19 - octobre 1991 - pp 19-21. 
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21. SORHO I .  
Etude des plantat i ons linéai res dans la zone dense de Korhogo . 
Mémo i re de fi n d ' études - BTS - Ecole Forest i ère de Bouaké. 
EFB/CTFT-CI - novembre 1991 - 77p . 
22. TIA M .  
3 
Evaluat i on de peuplements de Euca lyptus cama 7du 7ens i s :  Tari fs de cubage 
- Accroissements - Productivité. 
Mémoire de fi n d ' études - BTS - Ecol e Forest i ère de Bouaké. 
EFB/C TFT-CI - novembre 1991 - 53p + annexes. 
23. LOUPPE D. 
Recherche sci ent i fique et développement des product i ons forestières en 
zone de savanes . 
4èmes assi ses bi ennal es de l ' Assoc i at i on des Sci ences Agronomi ques -
Korhogo 20-25 novembre 1991 - 13p . 
24. GNAHOUA G. 
Essai d ' agroforester i e  FED/CTFT en rég i on de savane du Centre - Bilan 
des act i v i tés 
Décembre 1991 - 9p. 
RECHERCH ES DE F I NANCEMENTS 
Le projet FED arr i vant à son terme (b i en que nous ayons obtenus un 
fi nancement pour le fonct i onnement de la stat i on pour 1991 et 1992) , i l  nous 
a semblé i mportant de commencer à chercher des fi nancements. Ai nsi 5 documents 
de projets , tous orig i naux , ont été rédigés. 
25 . Demande de fi nancement adressée au Fond d ' Ai de et de Coopérat i on de la 
Républ i que França ise en vue de la poursui te des recherches en agrofo­
rester i e  et en sylvi culture menées par le Centre Techni que Forestier 
Trop i cal de C ôte d'Ivoire en zone de savanes (Régi on de Korhogo). 
6 p .  
( Invest i ssements 40 M. - fonctionnement de la stat i on sur 2 ans 
+ demande de VSN) 
26. Demande de fi nancement adressée au Fond d ' Ai de et de Coopérat i on de l a  
Républ i que Françai se en vue de la poursuite des recherches en agrofo­
resteri e  et en sylviculture en zone de savanes (Rég i on de Korhogo) 
menées par le Centre Techni que Forest i er Trop i cal de C ôte d 'Ivoire. 
Sp. 
(I nvest i ssements 117 M. - m i ssi ons d ' appui - format i on - fonc­
t i onnement sur 5 ans + demande 1 chercheur expatr i é ou 1 VSN) 
27. Projet de recherche/développement sur les boi sements i ntensi fs p i lotes 
en mil i eu paysan dans la rég i on de Korhogo. 
j ui n 1991 - 10 p. 
(Projet soumis au CROI) 
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28 . Créat i on à Korhogo d'un centre de semences forest i ères pour les savanes 
du nord de la Côte d'I voi re. 
j u i n  1991 - 8 p. 
(Projet soum i s  au CRDI q u i  a demandé de refondre les deux projets 
en un seul et de prévo i r  une durée de 5 ans) 
29. L ' arbre , out i l d ' aménagement du terr i toi re. 
j u i n  1991 - 34 p. 
(Projet de développement et de recherche rédi gé pour être proposé 
au FED : le volet recherche demande le fi nancement des travaux q u i  
ne sont pas pr i s  en charge dans le cadre d u  projet BAD. Le projet 
a une durée de 5 ans) . 
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Vi si teu rs reçus 
Janvier 





DECLOQUEMENT - KOFFI ( CIRAD - IDEFOR : appui en comptabilité) 
SASAKI ( Japon) - ADJOMANI ( Ministère Agriculture) - OUATTARA ( Eaux et 
Forêts) : Projet d'Aménagement de la Vallée du BOU à Sirasso . 
Forestiers de 1 'Opération d'Aménagement de la Région de Sikasso et des 
Eaux  et Forêts de Sikasso ( Mali) . 
Etudiants de l a  section forestière de 1 'ENSA avec M. TRAN 
CESAR ( IEMVT) - ZOUMANA ( IDESSA): possi b il i tés de collaborer à l'ATP 
"Accroissement de la production fourragère au niveau du terroir" 
YO - NUESSAN ( IDESSA - él evage) 
MULONGOI ( IITA) - AMAN ( IDESSA - pédologie) prélèvement d'échantillons 
pédologiques dans 1 'essai 89-1 2: jachère améliorée en vue d'analyses 
A.I. S.A. ( Association Ivoirienne des Sciences Agronomiques), tenant ses 
assises en Novembre 1 991 à Korhogo, effectue actuellement de nombreuses 
missions et enquêtes dans le cadre de la préparation de cette réunion. 
Le CTFT en tant que centre de recherche basé à Korhogo fait partie des 
interlocuteurs privilégiés . M. OFFI a à cet effet participé pendant 
une semai ne aux différentes missi ans, réuni ans et séances de travai 1 
pluridisciplinaires dans la semaine du 20 au 25 mai 1 991 et a effectué 
des missions dans les locali tés suivantes du département: Ferkessé­
dougou ; Sinémentiali ; Karakoro ; Boundiali ; Kouto 
PLAN ( Directeur régional SODEFOR 
dans le cadre du projet BAD) 
modes de coopération CTFT-SODEFOR 
ZAKI ( CROI 
projet) 
information sur le CTFT Korhogo et préparation d'un 
Mission BAD d'évaluation SODEFOR zone nord 
J uill et 
* l es scouts de Paris accompagnés du Père BOUTIN 
.... ". � : : 
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Octobre 
* M. DURAND de Dow Elanco, qui a fou rni au CTFT des herbicides qui ont été 
testés dans les essais entretiens est venu le 02 octobre pou r  constater avec 
nous les effets de ces produits . 
* M ROBERT de R.F. W et M. TRUNET de la SODEPRA 
* M ISSION DE RECHERCHE-DEVELOPPEMENT CAMEROUN composée de 
MM NJITI Clément , agroforestier 
FABASSO Martin, prévulgarisation 
VALLEE Gilbert, responsable du programme système 
KLEIN Dominique , agrostologue 
GAUDARD LUCIEN 
20 novembre M. SMIT du FED 
23 novembre 
I. R . A  Garoua 
I.R . A  Garoua 
I.R . A  Garoua 
I. R.Z Garoua 
réception de tous 1 es participants des assises de l 'AISA ( dont 1 es 
ministres AKELE , COU LIBALY ADAMA, le préfet de la région de Korhogo) 
sur  la station pou r visite et inauguration de l a  station KAMONON 
DIABATE. 
3 Décembre 
MM . AMIRI,  SCHRODER , 
agriculteurs modernes 
KARRKOSCHKA , du projet de promotion des jeunes 





des Eaux et Forêts du proj et d ' expérimentation 
du ministère de l'agricultu re et des ressou rces 
